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Agglopolys

Rencontre avec Christophe Degruelle, président d’Agglopolys

©
 A

d
o

b
e

St
o

ck
-C

D
41

P20à26



• Président 
   François Delaisse

• Directrice de la publication 
    Delphine Sergheraert   
    direction@lepicentre.online

• Relations extérieures  
   Philippe Duisit
   06 33 22 43 19

LES ÉDITIONS DE L’ÉPI - S.A.S. Au capital de 10 000 euros - Siret 53804876000028 - Dépôt légal à parution - ISSN 2110-7831
Toute reproduction complète ou partielle du contenu de ce journal est interdite sauf accord préalable de la direction.

10-31-1080 

• Contacts commerciaux
   Philippe Massicot
   06 45 76 98 51
   Denis Labrune
   06 86 70 03 85

• Impression 
   Imprimerie Baugé, Descartes

• Graphisme
   DCO’M Sabine Virault
   06 83 05 56 51

Mensuel gratuit

#181
Octobre 2020

Groupama Up/Espace entreprises, 2 avenue de Châteaudun CS1319 - 41013 Blois Cédex • 02 54 74 30 39

• Rédacteurs
   Chloé Cartier-Santino, 
   Jean-Claude Derré, 
   Estelle Cuiry, 
   Stéphane De Laage, 
   Bruno Goupille, 
   Juliette Lécureuil, 
   Fernand Piaroux, 
   Laëtitia Piquet

2

édito

’’

‘‘
Avec près de 4000 vignerons et 325 millions de 
bouteilles produites chaque année, le Val de Loire 
est la troisième région viticole de France. C’est 
dire le poids de la filière vitivinicole sur l’économie 
de la région, tant en termes d’emploi, de chiffre 
d’affaires que de rayonnement à l’international. 

En ouvrant leurs chais aux visiteurs, les vignerons du Val de 
Loire contribuent également à l’une des premières écono-
mies de la Région, le tourisme. Le Val de Loire est même de-
venu le 1er vignoble œnotouristique de France ! 

Devant faire face à plusieurs défis : mondialisation du marché 
du vin, baisse structurelle de la consommation nationale et 
surtout changement climatique, les vignerons du Val de Loire 
s’organisent, s’adaptent et font évoluer leurs techniques de 
travail, toujours dans le souci d’améliorer ou de consolider la 
qualité des produits.

Ce mois-ci, les vendanges à peine terminées, nous avons 
donc voulu rendre hommage à ces femmes et ces hommes 
passionnés et courageux qui, d’une des plus belles façons 
qu’il soit, font vivre et rayonner notre terroir et notre patri-
moine. 

Alors Santé ! Et bonne lecture !
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5 Agglopolys, pour une communauté 
d’agglomération attractive, écologique
et humaine
Réélu le 10 juillet dernier pour un troisième man-
dat à la tête d’Agglopolys, Christophe Degruelle 
présente les projets de l’agglomération pour les 
six ans à venir.

EMPLOI 
6 Job41 ouvert à tous les Loir-et-Chériens
Le conseil départemental a décidé d’ouvrir à 
tous les Loir-et-Chériens son dispositif Job41 pour 
favoriser et développer l’emploi local. 

COLLECTIVITES & TERRITOIRES
9La Maison de l’Habitat Grand Chambord – 
Beauce Val de Loire est lancée 
Depuis le 1er septembre, pour simplifier le par-
cours des usagers avec des problématiques liées 
à l’habitat, les Communautés de communes du 
Grand Chambord et de Beauce Val de Loire ont 
créé un nouveau service de proximité : la Maison 
de l’Habitat.

FORMATION 
13 Les Greta passent en mode 
apprentissage 
Les Greta, organismes de formation reconnus, 
peuvent désormais proposer des formations par 
l’apprentissage. Réactions des établissements 
de la région Centre-Val de Loire.

LE DOSSIER DU MOIS
20 VITICULTURE 
Le Val de Loire est la troisième région 
viticole de France, c’est dire le poids écono-
mique et le nombre d’emplois, permanents 
et saisonniers, que crée la filière. Zoom sur ces 
femmes et ces hommes qui font rayonner 
notre territoire..

CULTURE / LOISIRS
27 Spectacles, concerts, littérature 
l’actualité culturelle de votre département
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Gamme à partir de

11 840 (2)

PRIME À LA 
CONVERSION 
DÉDUITE

Nouvelle

*Un style de vie !

Consommations mixtes gamme Nouvelle Suzuki Swift (NEDC corrélé - WLTP) : 3,7 - 4,9 à 4,6 - 5,5 l/100 km. Émissions CO2 cycle mixte (NEDC corrélé - WLTP) : 88 - 111 à 95 - 125 g/km.

dans la limite des stocks disponibles, chez les concessionnaires participants. Modèle présenté : Nouvelle Suzuki Swift 1.2 Dualjet Hybrid Pack : 14 500 €, remise de 1 800  € 

déduite et d’une prime à la conversion de 1 500 €**
 + peinture métallisée So'Color : 850 €. Tarifs TTC clés en main au 01/07/2020. **1 500 € de prime à la conversion 

conformément aux dispositions du décret n° 2020-955 du 31 juillet 2020 relatif aux aides à l'acquisition ou à la location des véhicules peu polluants. Voir conditions sur service-public.fr.

Garantie 3 ans ou 100 000 km au 1er terme échu.

SAS LAURIER AUTOMOBILES BLOIS
La Fosse à Chaux, Carrefour Robert Schuman 41000 Blois 02 54 90 90 00

SAS LAURIER AUTOMOBILES BLOIS
La Fosse à Chaux, Carrefour Robert Schuman 41000 Blois 02 54 90 90 00
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Marc Gricourt : « De grands projets pour renforcer l’attractivité 
de Blois »

Comment abordez-vous ce troi-
sième mandat et quelles en seront 
les dominantes par rapport aux 
deux précédents ?
Marc Gricourt  : Ce troisième man-
dat s’inscrit pour moi dans le prolon-
gement des deux précédents avec 
des orientations renforcées autour 
de l’attractivité et de l’exigence 
écologique.
En 2008, ma première priorité était 
de dynamiser les politiques éduca-
tives en concentrant les efforts sur 
la petite enfance, les écoles mater-
nelles et élémentaires, et les forma-
tions supérieures. Il était urgent aussi 
de faciliter l’accès gratuit pour tous 
à la culture, ce que nous avons fait 
avec le Pass Culture dès 2009.
Le deuxième mandat a été marqué 
par le confortement de notre patri-
moine culturel avec la transforma-
tion de la muséographie du châ-
teau, le nouveau son et lumières, la 
création de la Fondation du doute 
et celle de Maison de la BD.
Au cours des deux mandats, le 
grand chantier du projet de réno-
vation urbaine des quartiers Nord, 
signé en 2005, a pu être mené à son 
terme avec plus de 1 100 logements 
reconstruits. Ces précédentes réa-
lisations constituent un socle sur 
lequel nous nous appuyons pour 
continuer de progresser.

Très concrètement, comment envi-
sagez-vous de renforcer l’attrac-
tivité de la ville qui est l’un de vos 
axes forts ?
M. G. : Une ville attractive, c’est une 
ville où il fait bon vivre et dans la-
quelle tous les habitants trouvent les 
moyens de s’épanouir. Cela passe 
par la qualité de vie au quotidien 
avec une offre commerciale, éco-
nomique, culturelle, et éducative 
diversifiée et ouverte.
C’est l’un des buts de la convention 
« Action Cœur de Ville », signée en 
2018, qui va se concrétiser avec le 
nouvel espace commercial Saint-
Vincent et sa halle maraichère, le 
réaménagement du quartier gare 
avec un hôtel 3 étoiles, des loge-
ments étudiants, une extension de 
l’école d’ingénieurs INSA et une 
résidence séniors.
L’attractivité culturelle sera aussi 
renforcée par le nouveau théâtre 
qui accueillera la Scène nationale 
et libérera ainsi la Halle aux grains 
pour des congrès. Enfin, le grand 
bâtiment historique de l’Hôtel Dieu, 

Le maire de Blois entame son troisième mandat avec la volonté de renforcer les actions engagées pour rendre la ville encore plus 
agréable à vivre et plus attractive. De grandes transformations en perspective avec une forte touche de vert.

qui va être acquis par Histoire et 
Patrimoine cette fin d’année, fera 
l’objet d’une rénovation complète 
avec la création d’un espace, pro-
priété de la ville, dédié au peintre 
blésois Bernard Lorjou.

Comment la ville de Blois peut-elle 
soutenir également l’activité éco-
nomique ?
M. G. : La réalisation de tous les pro-
jets municipaux en cours et à venir 
contribuent fortement à l’activité 
directe et indirecte des entreprises 
de notre territoire. Nous sommes très 
attentifs aux besoins de développe-
ment des entreprises. Par exemple 
en anticipant sur leur recherche de 
locaux et de terrains. Nous avons la 
chance de compter des entreprises 
œuvrant dans des secteurs qui se 
portent bien comme la cosmétique 
ou la pharmacie. Nous avons aussi 
la volonté d’accompagner les por-
teurs de projets relevant de l’éco-

nomie du numérique.

L’une des grandes orientations de 
votre nouveau mandat porte sur 
l’écologie. Quelles en seront les 
réalisations concrètes ?
M. G.  : Il est important d’intégrer 
l’exigence écologique dans tous 
nos projets. Elle était déjà présente 
dans les précédents mandats avec 
les circuits courts pour la restau-
ration scolaire et l’amélioration 
énergétique des bâtiments pour 
600 000 e par an depuis 2014. Il faut 
aller plus vite et plus loin. 
L’un des projets importants sera la 
création d’une forêt urbaine sur le 
site de l’ancienne usine à gaz, entre 
la gare et le centre-ville. Nous pro-
céderons aussi à la végétalisation 
du maximum de terrain, dont deux 
cours d’école l’année prochaine. 
Deux projets de rénovation de bâ-
timents vont utiliser la paille et le 
chanvre comme isolants. 

Les circulations douces seront favo-
risées avec le lancement d’un plan 
vélo en 2021 pour assurer la conti-
nuité cyclable dans toute l’agglo-
mération.

Placée entre les métropoles de 
Tours et d’Orléans, selon vous, com-
ment Bois doit-elle se distinguer ?
Il ne s’agit pas pour Blois de rivali-
ser avec Tours ou Orléans mais au 
contraire de faire valoir sa singulari-
té et sa complémentarité. Nous de-
vons mettre en avant notre position 
centrale comme porte d’entrée sur 
le patrimoine historique du val de 
Loire et notre qualité de vie cultu-
relle, éducative, et économique. 
C’est une chance pour Blois d’être 
placée au centre de la trajectoire 
de développement que constitue 
l’axe ligérien.
			             B.G
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‘‘  Une ville attractive, c’est une ville où il fait 
bon vivre et dans laquelle tous les habitants 

trouvent les moyens de s’épanouir ’’  
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Agglopolys, une communauté d’agglomération 
attractive, écologique et humaine

« Les grands objectifs et stratégies dé-
finis à travers nos compétences vont 
arriver à concrétisation, il n’y aura 
pas un grand projet emblématique 
comme lors des précédents mandats 
avec l’Agl’eau ou le Jeu de Paume, 
mais une multitude de projets pour 
une communauté d’agglomération 
attractive, écologique et humaine  », 
annonce Christophe Degruelle, pré-
sident d’Agglopolys. Parmi ses am-
bitions  : attirer des entreprises, leur 
donner envie de se développer et 
attirer ainsi de nouveaux habitants, 
notamment par le cadre de vie et 
les services proposés. Il s’agit égale-
ment de donner envie aux touristes 
de visiter le territoire. Pour aller dans 
ce sens, l’un des grands chantiers 
va être l’approbation du Plan local 
d’urbanisme intercommunal Habitat 
et Déplacements (PLUi-HD). Cet outil 
permettra d’harmoniser les règles 
entre les communes, de préserver 
et mettre en valeur les paysages, 
les terres agricoles et le patrimoine. 
Zonage et règles d’urbanisme, orien-
tations en matière de déplacements 
urbains et d’habitat seront regrou-
pés en un seul document. En 2021 se 
déroulera l’enquête publique avant 
l’approbation du PLUi-HD en 2022. 
« Ce document est fondamental pour 
la question de l’habitat, de la pro-
duction de logements, mais aussi la 
dimension humaine avec la manière 
dont il va protéger les espaces natu-
rels, les terres agricoles, les réservoirs 
de biodiversité, et pour notre attrac-
tivité avec l’organisation du foncier 
économique  », souligne le président 
d’Agglopolys.

Transports et tourisme
Autre point essentiel  : l’organisation 
et l’intermodalité du réseau de trans-
ports urbains. Le choix du candidat 
pour le renouvellement de la Déléga-
tion de service public (DSP) sera réa-
lisé au mois de novembre prochain 
(cela représente 80 millions d’euros). 
En parallèle, Agglopolys développe 
son parc de vélos en location, ainsi 
que les pistes cyclables sécurisées. 
D’ailleurs, le projet de passerelle sur la 
Loire pour les piétons et cyclistes, en 
collaboration avec le Conseil dépar-
temental est en cours d’élaboration 
pour une concrétisation d’ici deux 
ans. En effet, le développement tou-
ristique est un atout majeur pour le 
territoire. Le domaine œnotouristique 
« Les Sources de Cheverny », établis-
sement hôtelier de luxe, qui a ouvert 
début septembre à Cheverny contri-
bue à l’attractivité et à la création 
d’emplois. Un projet d’hôtel de luxe 
à la place de l’Ehpad Gaston d’Or-
léans à Blois va aussi aller dans ce 
sens. Par ailleurs, une étude de posi-

Réélu le 10 juillet dernier pour un troisième mandat à la tête d’Agglopolys, communauté d’ag-
glomération de Blois, Christophe Degruelle compte mener à bien de nombreux projets dans 
les six ans qui viennent

réfléchir à la lutte contre l’obsoles-
cence programmée des objets en 
les réutilisant et en étant opérateur 
de cette économie circulaire. 
La vie des entreprises est liée aussi 
au contexte sociétal et la crise sani-
taire qui a amorcé une crise éco-
nomique laisse planer des questions 
sur l’avenir. Le télétravail va-t-il conti-
nuer à se développer et réduire la 
consommation de foncier ? L’envie 
des citadins d’acheter à la cam-
pagne va-t-elle se poursuivre  ? Par 
ailleurs, des incertitudes demeurent 
dans l’industrie, l’aéronautique, l’au-
tomobile, la culture et le tourisme qui 
sont les secteurs les plus touchés par 
la crise sanitaire. Agglopolys suit at-
tentivement leur évolution, en parte-
nariat avec le Conseil Régional, via 
Dev’up, la Chambre de commerce 
et d’industrie, ou encore le Medef 
pour avoir une vision globale du ter-
ritoire. 

Pour le mandat qui vient de débuter, le renouvelle-
ment des élus au conseil communautaire est de plus 
de 50 %. Aux côtés du président, il y a 15 vice-prési-
dents, 3 conseillers délégués ainsi qu’un Bureau com-
munautaire (vice-présidents, conseillers délégués, 
membres associés et maires de l’agglomération) de 
55 membres et une assemblée délibérante de 84 
conseillers communautaires. 

Les vice-présidents d’Agglopolys sont : François Fromet 
(finances), Isabelle Soirat (relation avec les entreprises 
et stratégie économique), Audrey Rousselet (écono-
mie touristique), Pierre Olaya (artisanat et commerce), 
Yann Laffont (économie circulaire, déchets, écono-
mie sociale et solidaire et enseignement supérieur), 
Françoise Bailly (aménagement, urbanisme, PLUi, ha-
bitat et accueil des gens du voyage), Jérôme Boujot 

(cycle de l’eau), Yann Bourseguin (innovation sociale 
et CIAS), Philippe Dumas (commande publique et 
Clect), Corinne Garcia (personnel, mutualisation), Sté-
phane Ledoux (agriculture, viticulture), Philippe Mas-
son (sport, loisirs), Didier Moëlo (mobilités), Jean-Marc 
Moretti (culture et Jeu de paume), Nicolas Orgelet 
(énergie, biodiversité, paysage, Gemapi, PCAET). 

Les conseillers délégués sont : Philippe Guettard (voi-
rie), Ozgur Eski (emploi, insertion, jeunesse), François 
Croissandeau (fourrières, crématorium).

Les membres associés à l’Exécutif sont  :  Stéphane 
Baudu (député), François Borde (président du Syn-
dicat Intercommunal d’Aménagement du Blaisois), 
Marc Gricourt (maire de Blois) et Christian Mary (pré-
sident du syndicat mixte ValEco).

Plus de 50 % de nouveaux élus

tionnement est également en cours 
concernant le le type de clientèle à 
cibler pour la création d’un hôtel au 
château de Ménars. 
Du côté de l’enseignement supé-
rieur, Agglopolys va poursuivre ses 
efforts en contribuant au finance-
ment de l’extension des locaux 
pédagogiques de l’Insa Centre-Val 
de Loire, ainsi qu’en construisant un 
gymnase près de la gare pour ren-
forcer la pédagogie de l’Insa basée 
sur le modèle des campus (tout au 
long du mandat, cela représentera 
plus de 6 millions d’euros). « Le sport 
fait partie de la maquette péda-
gogique et c’est un enjeu pour le 
quartier gare  », souligne Christophe 
Degruelle. Concernant les services 
publics quotidiens comme la col-
lecte des déchets et le fonctionne-
ment des déchetteries, Agglopolys 
mène des actions afin de réduire la 
production de déchets, mais aussi de 



 #181 n Octobre 2020

PU
B

LI
 IN

FO
RM

A
TI

O
N

Job41 ouvert à tous les Loir-et-Chériens

En tant que chef de file des Solida-
rités, le conseil départemental de 
Loir-et-Cher favorise le retour à l’em-
ploi des bénéficiaires du Revenu de 
solidarité active (RSA). Le dispositif 
Job41 a été co-construit dans ce 
sens avec la start-up blésoise Néo-
link. Cette plateforme web lancée 
en 2017 permet, via un système de 
géolocalisation, de croiser les offres 
d’emploi publiées localement et 
les profils des allocataires du Re-
venu de solidarité active (RSA). Le 
Loir-et-Cher a été le premier dépar-
tement à la déployer sur son terri-
toire. Puis, elle a été étoffée avec 
une application sur smartphone en 
2018 et complétée en 2019 par une 
partie dédiée à la formation pour 
répondre au mieux aux attentes 
des employeurs. Aujourd’hui, elle se 
développe partout en France et a 
déjà été reprise dans une trentaine 
de département. Forte de son suc-
cès, Job41 a d’ailleurs reçu trois prix 
en 2019 : le grand prix des lecteurs 
d’Acteurs Publics, le prix Léonard 
d’or des territoires et le prix France 
Attractive Impact local. Depuis 
septembre 2020, le conseil dépar-
temental a décidé d’ouvrir Job41 
à tous les Loir-et-Chériens quelle 
que soit leur situation, en recherche 
d’emploi ou en quête de mobilité. 
L’objectif étant,  dans ce contexte 

de crise sanitaire, de leur permettre 
de trouver plus facilement un em-
ploi local. 

Un emploi près de chez soi
Les candidats complètent leur 
CV en ligne et la plateforme pro-
pose automatiquement des offres 
d’emploi qui correspondent à leur 
profil au plus près de chez eux. Ils 
peuvent ensuite candidater ou 
être contacté directement par un 
recruteur intéressé. «  Ce n’est pas 
ouvert qu’aux chômeurs, même 
quelqu’un en poste peut dépo-
ser son CV. Nous avons beaucoup 
d’offres en ligne et même si déjà 
2 600 allocataires sont inscrits, nous 
manquons de profils  », précise 
Charlotte Couffrant, directrice de 
projet Job41 au conseil départe-
mental de Loir-et-Cher. Et d’ajou-
ter : « Cependant, le département 
est compétent en action sociale 
et accompagne seulement les 
allocataires du RSA vers  et dans 
l’emploi ». 

Trouver des profils pertinents
Les recruteurs publient leurs offres 
d’emploi sur Job41 et les profils des 
candidats les plus pertinents et les 
plus proches de leur entreprise leur 
sont proposés automatiquement. Ils 
peuvent également consulter les 

Le conseil départemental a décidé d’ouvrir à tous les Loir-et-Chériens son dispositif Job41 pour favoriser et développer 
l’emploi local.

CV et contacter directement 
les candidats sans intermé-
diaire (par mail ou sms). « Nous 
souhaitons avoir de plus en plus 
d’offres. À terme, l’objectif est 
de proposer un outil pour valo-
riser toutes les opportunités de 
carrière dans le département, 
en lien aussi avec l’Agence 
d’attractivité créée récemment 
qui met en avant la diversité 
des entreprises en Loir-et-Cher », 
ajoute Charlotte Couffrant. 
Actuellement, les secteurs des 

services à la personne, de la lo-
gistique et du bâtiment peinent 
à recruter. Au mois de juin 2020, 
le département a travaillé avec 
les services de Pôle Emploi en 
organisant une semaine dédiée 
aux entreprises du secteur des 
services à la personne qui re-
crutent demandeurs d’emploi 
et étudiants. Un salon virtuel a 
notamment eu lieu afin de per-
mettre aux demandeurs d’em-
ploi ou bénéficiaires du RSA de 
présenter leurs compétences.

2 500 allocataires ont retrouvé un emploi depuis l’ouverture 
de Job41 en 2017
3784 personnes inscrites
818 recruteurs
301 allocataires ont retrouvé un emploi entre janvier et juillet 2020
341 contrats ont été signés dont :
84 CDI
87 CDD de 6 mois et plus
33 contrats de formation

Job41 en chiffres

Plus d’infos : www.job41.fr ou job41@departement41.fr 
Tél. 02 54 58 43 44 

(du lundi au vendredi de 9h à 12h30 et de 14h à 17h)

Pour les entreprises qui souhaitent un accompagnement dans leur 
recrutement : contactez Entreprise & Formation 41 

(contact@ef41.fr ou tél. 02 54 78 46 88)
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VOUS CHERCHEZ 
UN EMPLOI ?

Rendez-vous sur job41.fr

#MonEmploiPrèsDeChezMoi

La solution locale pour un emploi  
près de chez soi !

ouvert à tous les loir-et-chériens
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Vendanges très précoces en Loir-et-Cher

Cette année 2020 est exception-
nelle pour les vignerons du Loir-et-
Cher qui pour certains ont débuté 
les vendanges le 20 août dernier. 
« C’est très précoce et les premières 
vendanges donnaient un équi-
libre différent de d’habitude avec 
une teneur faible en sucre et pas 
d’acidité  », explique Anne Buchet, 
responsable de pôle, œnologue, 
responsable qualité Pôle viticulture 
et œnologie, Pôle Laboratoire Agro-
nomique et Œnologique, avant 
d’ajouter  : « Une semaine après le 
début des vendanges, il y a eu un 
coup de chaud qui a amené les 
raisins à maturité, voire même sur-
maturité en quelques jours avec 
+3° d’alcool, je n’avais jamais vu 
ça  !  ». Selon l’œnologue, globale-
ment, cela va donner des vins au 
profil aromatique plus frais que l’an 
dernier. Entre le Nord et le Sud du 
département, il y a eu seulement 
une semaine d’écart, au lieu de 
deux sur la période de vendanges. 
« Tout était mûr en même temps, il a 
fallu faire vite mais ce n’est pas tou-
jours évident de trouver de la main 
d’œuvre, surtout les tractoristes et 
œnologues ». Le contexte sanitaire 
n’a pas eu d’impact particulier, hor-
mis le fait que les viticulteurs ont dû 
mettre à disposition plus de matériel 
et organiser la distanciation dans 
les rangs de vignes. «  Les blancs 
auront beaucoup de fraîcheur et 
avec l’été chaud et ensoleillé, c’est 
encore une belle année pour les 
rouges avec des fruits plus épicés 
qu’en 2019 pour le Gamay, avec 
13,5° à 14,5° d’alcool potentiel, ce 
sera un beau millésime, sans acidi-
té ». En termes de volume, les rende-
ments devraient être bons. Même si 
certains ont souffert de la séche-
resse, il n’y a pas eu de gel cette 
année, ni de problème sanitaire. « Il 
y a eu un peu de stress hydrique à 
certains endroits, mais fin août, un 
peu de pluie a permis de regonfler 
les raisins  », précise Anne Buchet 
avant de poursuivre  : «  C’est éga-
lement une année à vendanges 
tardives qui devraient être récol-
tées début octobre pour le Chenin, 
le Sauvignon et l’Arbois et cela va 
donner des vins très concentrés en 
sucre, avec une belle complexité 
aromatique aux notes de fruits 
confits ».

Commercialisation difficile
Du côté de la commercialisation, 
en plus d’une crise structurelle avec 
une diminution de la consomma-
tion de vins depuis plusieurs an-
nées, la crise sanitaire a fortement 

La Chambre d’agriculture de Loir-et-Cher propose de nombreuses offres de services aux viticulteurs et 
suit attentivement les vendanges.

impacté les ventes. Cependant, 
l’export a été maintenu vers beau-
coup de pays mais l’évolution de 
la règlementation vers les États-Unis 
inquiète les vignerons. Le négoce 
cherche de plus en plus des vigne-
rons certifiés HVE (lire encadré). 
«  C’est un label qui n’est pas très 
compliqué à obtenir et qui peut 
permettre de maintenir des mar-
chés  », explique Anne Buchet. La 
Chambre d’agriculture de Loir-et-
Cher accompagne les vignerons 
pour l’obtenir et ils peuvent aussi 
avoir une aide au financement. Pour 
le moment, 51 agriculteurs sont cer-
tifiés. « Nous espérons en avoir 50 de 
plus en 2021 ». Le dépôt des dossiers 
doit être réalisé avant décembre 
2020. Par ailleurs, le pôle  « Viticul-
ture - Laboratoire - Œnologie  » de 
la Chambre d’agriculture permet 
de proposer de nombreuses offres 
de services aux viticulteurs. Entre 
le mois de juillet et la fin de la sai-
son viticole, de la préparation des 
vendanges au niveau des vignes, 
jusqu’aux travaux dans les vignes, 
une équipe de conseillers viticoles 
travaille avec les viticulteurs. Des 
œnologues proposent un appui 
œnologique à la cave avec un ac-
compagnement depuis la décision 
de récolte jusqu’à la mise en bou-
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teilles, voire la commercialisation. 
Les objectifs sont de suivre l’évolu-
tion de la maturation des raisins, de 
choisir les techniques de vinification 
à mettre en œuvre en fonction de 
la qualité de la vendange, d’élabo-
rer un vin de qualité en conformité 
avec les préconisations de l’appel-
lation, d’adapter l’élevage des vins 
en fonction du conditionnement 
prévu, mais aussi de réaliser des 
assemblages judicieux permettant 
de mettre en valeur les cuvées. En 
parallèle, le laboratoire d’analyses 

propose des outils d’aide au pilo-
tage de la récolte, l’analyse des 
raisins, la prescription d’analyses à 
la carte... 
		                       C.C-S

Plus d’infos : Chambre d’Agriculture 
de Loir-et-Cher

11-13-15 rue Louis-Joseph Philippe
CS 41808 - 41018 Blois Cedex

Tél. 02 54 55 20 00 
Fax : 02 54 55 20 01

accueil@loir-et-cher.chambagri.fr
www.loir-et-cher.chambres-agriculture.fr

La certification Haute valeur environnementale (HVE) peut être obtenue dans 
toutes les filières de production agricole. La mention « Issu d’une exploitation 
Haute Valeur Environnementale » apposée sur le produit permet de se démar-
quer de ses concurrents. Les coopératives, les négociants et les opérateurs de 
certaines filières ont aujourd’hui des demandes ou souhaits spécifiques par 
rapport à des produits issus d’exploitations certifiées. Cette certification existe 
depuis 2008 mais se développe seulement depuis trois ans dans la viticulture. 
Il y a une demande forte de la filière viticole sur cette certification qui devrait 
permettre aux viticulteurs de mieux commercialiser aussi bien aux négoces, 
qu’en grande distribution ou aux particuliers. En effet, cela garantit une dé-
marche d’action positive sur l’environnement. La CA41 est certifiée structure 
porteuse et peut accompagner et simplifier la démarche de certification pour 
les agriculteurs. Elle propose aussi une  prestation d’accompagnement avec 
deux jours de formation pour intégrer la démarche environnementale, ainsi 
qu’un suivi avec un accompagnement technique.

Certification Haute valeur 
environnementale pour se différencier
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La Maison de l’Habitat Grand Chambord – Beauce Val de Loire 
est lancée
Depuis le 1er septembre, pour simplifier le parcours des usagers avec des problématiques liées à l’habitat, les Communautés de com-
munes du Grand Chambord et de Beauce Val de Loire ont créé un nouveau service de proximité : la Maison de l’Habitat.
Dans le cadre de l’Entente intercom-
munautaire du Grand Chambord 
et de Beauce Val de Loire, les Com-
munautés de communes ont créé la 
Maison de l’Habitat Grand Chambord 
– Beauce Val de Loire. Cela fait suite 
à l’identification de nombreux enjeux 
communs en matière d’habitat et 
la volonté de relancer et dynamiser 
l’attractivité de leur territoire par la 
valorisation de leur patrimoine bâti ou 
à venir. « Nous avons déjà engagé des 
actions de rénovation dans le cadre 
de notre Opération programmée 
d’amélioration de l’habitat depuis fé-
vrier 2017 et nous souhaitons amplifier 
ce dispositif », souligne Gilles Clément, 
président du Grand Chambord, avant 
d’ajouter : « Il y a encore trop de par-
ticuliers qui se font démarcher par des 
entreprises peu scrupuleuses donc on 
ne veut plus de ça, nous avons la vo-
lonté d’agir par une action coordon-
née, relayée par les communes  ». La 
Maison de l’habitat comprend deux 
Opérations programmées d’amé-
lioration de l’habitat (OPAH) et une 
Plateforme territoriale de rénovation 

énergétique (PTRE) (lire encadré). Elle 
propose une entrée unique pour les 
habitants ou futurs habitants des deux 
territoires, afin de répondre à toutes 
leurs questions concernant l’habitat 
et pour les accompagner dans leurs 
parcours résidentiels. Différents experts 
sont également à leur disposition 
(thermiciens, juristes, architectes, arti-
sans etc…). «  Notre objectif est aussi 
que les nouveaux salariés s’installent 
sur le territoire », ajoute Pascal Huguet, 
président de Beauce Val de Loire. 

Accompagnement neutre et gratuit
Ainsi, Julien Denis, animateur de la 
Maison de l’habitat, proposera des 
permanences sur différents secteurs 
(Marchenoir, Bracieux, Saint-Laurent-
Nouan, Mer, Oucques-la-Nouvelle 
et Montlivault), en partenariat avec 
l’ADIL-EIE 41 et SOLIHA 41. « Notre rôle 
est de simplifier et faciliter l’accès des 
usagers aux logements disponibles sur 
le territoire et créer une dynamique 
de rénovation énergétique au niveau 
local en rassurant sur les travaux à 
mener  », explique-t-il. Il propose un 

accompagnement neutre et gratuit 
et peut orienter les usagers selon leurs 
besoins. Il s’agit aussi d’apporter des 
réponses sur les aspects techniques, fi-
nanciers, fiscaux et réglementaires. Par 
exemple, via l’OPAH, les Communau-
tés de communes participent finan-
cièrement à certains projets de tra-
vaux (selon les ressources et les primes 
déjà accordées). Il est également 
possible d’avoir des conseils d’archi-
tectes et paysagistes du Conseil en 
Architecture, Urbanisme et Environne-
ment de Loir-et-Cher (CAUE). Des évè-
nements seront organisés pour sensibi-
liser et inviter les particuliers à réfléchir 
au devenir de leur logement et à son 
impact. «  Nous avons environ 30  000 
habitations par an à isoler pour tenir 
les objectifs de la COP 21, l’idée est de 
couvrir toute la région avec ce type 
de plateforme et de pouvoir ensuite 
faire un suivi de la consommation post 
travaux  », conclut Charles Fournier, 
vice-président de la région Centre-Val 
de Loire, délégué à la Transition écolo-
gique et citoyenne et de la coopéra-
tion.			          C.C-S.

Plus d’informations : 
www.maisondelhabitat.fr ou sur la 

page Facebook Maison de l’Habitat 
Grand Chambord Beauce Val de 

Loire. Tél. 02 54 78 10 12 
ou contact@maisondelhabitat.fr

L’Opération programmée d’améliora-
tion de l’habitat (OPAH) est un dispo-
sitif territorial, porté par chaque Com-
munauté de communes qui propose 
une ingénierie technique et financière 
pour les propriétaires occupants, ac-
cédant à la propriété et propriétaires 
bailleurs dans des projets de travaux 
de rénovation de leur logement (en 
partenariat avec l’ADIL-EIE 41, la Ré-
gion Centre-Val de Loire, le CAUE...).
La Plateforme territoriale de rénova-
tion énergétique (PTRE)  est une mis-
sion de service public de proximité 
pour les ménages avec un projet de 
rénovation énergétique de leur loge-
ment (en partenariat avec l’Agence 
nationale pour l’amélioration de l’ha-
bitat et SOLIHA 41).

OPAH et PTRE
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Rendez-vous de l’Histoire de Blois :
la place de l’Amérique de Trump sur l’échiquier mondial

Jean-Luc Hees n’en revient toujours 
pas. Que s’est-il passé le 8 novembre 
2016 pour que cette Amérique qu’il 
aime tant désigne Donald Trump 
comme président  ? «  Cet homme 
est pourtant un Narcisse assez dan-
gereux. Il est vaniteux, sexiste, raciste, 
méprisant, aggressif... Les critiques 
lui importent peu. Pour Trump, il n’y 
a que Trump qui compte.  » Trump, 
son électorat et sa réélection en 
novembre prochain. Pour lui, rien 
d’autre n’a d’importance. Aussi, 
dans son dernier livre, L’Amérique  : 
la facture, l’écrivain dresse le bilan 
du mandat de Trump en termes 
économique et géopolitique et des 
répercussions qu’il aura au niveau 
international.

« Il a réussi à convaincre un certain 
nombre d’Américains et les autres 
se sont résignés. C’est ça la tragé-
die pour les États-Unis et pour le 
reste du monde. Le mal est fait  : il 
a habitué une grande démocratie 
à des actes anormaux.  » Et il faut 
prendre garde à ce que ce virus ne 
se répande pas ailleurs  : « Lorsqu’il 
s’assoit [pour la première fois] dans 
le bureau ovale, cela signifie que 
l’impensable est réalisable et qu’ail-
leurs, des hommes et des femmes 
dénués de toute réelle conviction 
démocratique vont croire en leur 
chance et tenter, à leur tour, d’ac-
céder au pouvoir. »

« Trump a phagocyté la démocra-
tie dans son pays  », en a faussé 
l’image. Mais pas que... Le mal n’est 
pas que démocratique  : «  Donald 
Trump s’octroie tous les grands suc-
cès économiques de son pays mais 
l’administration d’Obama avait lais-
sé les affaires dans une situation plu-
tôt saine. Il s’est contenté de surfer 
sur cette tendance. Et, aujourd’hui, 
les États-Unis sont dans une situation 
économique assez délicate. Il a, en 
outre, plongé son pays dans une 
impasse en termes de discussions, 
de négociations internationales et 
dans une guerre civile qui ne dit pas 

Ancien homme de radio, écrivain, amoureux des États-Unis, Jean-Luc Hees publie un nouvel ouvrage, L’Amérique : la facture, dans lequel 
il analyse l’impact sidérant sur les relations internationales et sur l’économie mondiale qu’a eu la politique chaotique menée par Donald 
Trump depuis quatre ans. Jean-Luc Hees sera présent aux Rendez-vous de l’Histoire de Blois, samedi 10 octobre, pour en débattre.

son nom : cela a un coût pour toute 
la planète et, comme beaucoup 
d’autres, je ne veux pas payer les 
conséquences du vote américain. »

Perte de leadership
«  Donald Trump n’a aucune vision 
globale. Pas de stratégie, pas de 

loyauté, pas de bon sens. Une seule 
idée l’habite  : complaire à son 
électorat. C’est un clown mais il 
n’est pas complètement idiot  : il a 
compris qu’en flattant les plus bas 
instincts des Américains, il parvien-
drait à ses fins. Une réélection. Au 
prix d’une perte de confiance ver-

tigieuse en la parole américaine.  » 
Car, aujourd’hui, «  la nation améri-
caine n’est plus fiable vis-à-vis de 
ses alliés. Elle est en train de perdre 
le pouvoir et le prestige dont elle 
jouissait depuis la fin de la seconde 
guerre mondiale. Et aucun autre 
pays n’est en capacité à prendre 
la place qu’elle occupe sur le plan 
international. Mais on sent l’Alle-
magne plus attentive à la situation 
depuis deux ans.  » L’Europe pour-
rait-elle être le nouveau leader 
mondial  ? «  C’est le souhait d’Em-
manuel Macron. Mais, pour cela, il 
faudrait qu’elle prenne son destin 
en main et devienne une grande 
puissance. Ce pourrait alors être le 
seul bénéfice du mandat de Do-
nald Trump ! »

Concernant l’élection à venir, 
Jean-Luc Hees ne se hasardera pas 
à donner un pronostic. «  En 2016, 
j’étais persuadé qu’Hillary Clinton 
serait élue. J’ai eu tort. Aujourd’hui, 
je me méfie. »

Jean-Luc Hees viendra racon-
ter sa vision de la situation, de 
l’homme qu’est Donald Trump, 
lors d’une table ronde L’Amé-
rique dans le monde : puis-
sance et décadence, samedi 
10 octobre, de 9 heures 45 à 11 
heures, à la Maison de la Magie, 
à Blois. 

			              
		                           E.C

‘‘  En 2016, j’étais persuadé qu’Hillary Clinton 
serait élue. J’ai eu tort. Aujourd’hui, je me méfie ’’
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La CPME Centre-Val de Loire et Harmonie Mutuelle, partenaires pour 
la reprise des TPE-PME

Cette action s’inscrit dans la conti-
nuité de l’accompagnement à la 
reprise post-confinement proposé 
par Harmonie Mutuelle et dans le 
cadre plus général du partenariat 
liant les deux organismes. 

Un kit specifique d’aide à la re-
prise pour les petites et moyennes 
entreprises
L’accompagnement à la reprise 
proposé par Harmonie Mutuelle 
s’articule autour d’un kit de décon-
finement fourni à la CPME Centre-
Val de Loire et diffusé auprès de ses 
adhérents.
Ce kit comprend notamment des 
outils de communication téléchar-
geables, vidéos et affiches, pour 
expliquer les mesures d’hygiène 
quotidienne face au COVID 19, ainsi 
que des dotations en masques pour 
les petites et moyennes entreprises.
Il s’appuie également sur la mise à 
disposition d’informations sur le site 

Fin juin, à l’occasion de l’Assemblée Générale de la CPME Centre-Val de Loire, Bernard Hibert, Président régional, et les Présidents des 6 CPME 
départementales ont reçu 10 000 masques des mains de Virginie Malnoy, Directrice de la région Harmonie Mutuelle Centre-Val de Loire.

internet Harmonie Mutuelle, page 
solidaire :
• Une foire aux questions pour infor-
mer sur les mesures d’ordre sani-

taire, juridique ou réglementaire
• Un accès facilité aux liens impor-
tants vers les informations gouverne-
mentales comme les fiches conseils 

métiers, le protocole national de 
déconfinement …
Pour en savoir plus :    www.harmo-
nie-mutuelle.fr/web/harmonie-mu-
tuelle/reprise-activite

Un partenariat autour de la santé 
du dirigeant et de la E-santé
Le partenariat liant Harmonie Mu-
tuelle et la CPME Centre-Val de 
Loire comprend de nombreuses 
actions tout au long de l’année : 
webinaire(s) sur des sujets essentiels 
(impacts Covid19, Reste à charge 
zéro, Plan Loi de Financement de la 
Sécurité sociale 2021…) , ateliers de 
prévention animés par Harmonie 
Mutuelle autour des deux grands 
thèmes, la santé du dirigeant et 
la E-santé, Informations sur la pro-
tection sociale et les dispositifs à 
destination des chefs d’entreprise, 
comme la cellule psychologique 
APESA.
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 partenaire des grands événements

www.centre-valdeloire.frPlus qu’une Région, une chance pour la culture

Gouverner
Blois    7 - 11 oct. 2020
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Le visa anglais professionnel

Une langue pour 
des perspectives
« Des sociétés exigent au moins des 
bases en anglais pour la polyva-
lence. On voit beaucoup d’offres où 
l’anglais est exigé » (avec le voca-
bulaire technique, pour la clientèle) 
avec les entreprises ouvertes vers 
l’international. « Beaucoup de gens 
veulent rentrer sur des formations 
et ne sont pas retenus parce qu’ils 
ne connaissent pas l’anglais. On a 
aussi des personnes qui font des VAE 
et pour certains diplômes, il y a des 
normes exigées. Et puis, il y a les per-
sonnes qui passent des concours  », 
constate Sandrine Pruede, la coor-
dinatrice pédagogique. « C’est aussi 
un bon réseau pour l’emploi » grâce 
aux échanges entre apprenants. 
Cette formation «  est souvent un 
déclencheur pour trouver un nouvel 
emploi  ».
«  Suite à des problèmes de santé, je 
me suis tournée vers un bilan profes-
sionnel. Dans les deux formations que 
je vise (technicienne en méthodes 
de logistique et agent d’accueil), 

Le Greta forme dans divers secteurs et dans toute la région. À l’antenne de Romorantin installée entre les deux lycées, l’une des forma-
tions qui suscitent le plus d’intérêt et le plus de perspectives est le « visa anglais pro » financé par la Région Centre-Val de Loire.
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#EntreprendreAvecBGE

Pour entreprendre,
il faut avoir une bonne

Avec BGE, vous êtes accompagné  
pour faire de votre idée une réussite.

mais pas que !

400 000 entreprises  
ont déjà fait confiance à BGE,  

réseau national d’appui aux  
entrepreneurs. Rencontrons-nous. 

JE FINANCE  
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www.bge-4128.com
Avec le soutien  
de nos partenaires, 
dont  :

‘‘ Apprendre une langue fait peur et l’oral 
encore plus, mais l’investissement donne 

le plaisir et la réussite ’’

il faut savoir parler anglais », té-
moigne une participante qui pourra 
ainsi être reclassée au sein de son 
entreprise. Une autre vient de perdre 
son emploi dans l’événementiel et 
s’oriente vers le commerce et l’ad-
ministratif. «  J’ai fait de l’anglais il y a 
plus de 12 ans  » et une réactualisa-
tion de ses connaissances lui semble 
nécessaire. 

Une formation adaptée
Le Greta est le seul organisme de for-
mation a proposer le «  visa langue » 
et à être centre d’examen pour le 
TOEIC à Romorantin.

À chaque session, cette formation 
réunit 12  demandeurs d’emploi et 
personnes bénéficiant d’une déro-
gation sous conditions, ayant trouvé 
l’information lors des forums, sur Inter-
net… ou étant orientés par Pôle Em-
ploi, la Mission locale, Cap emploi, 
les maisons de l’emploi, les cellules 
de reclassement… Les visas ne mo-
difient pas les droits au chômage.
Lors de l’information collective, cha-
cun exprime ses attentes et passe 
un test qui détermine les groupes 
de niveaux et permet au formateur 
d’adapter les thématiques aux pro-
fils.
La formation dure un mois soit 
50 heures pour « comprendre et se 
faire comprendre » sans pour autant 
devenir bilingue. À raison de trois 
séances par semaine (2 en présen-
tiel et 1 à distance), « l’idée, c’est de 
rendre autonome et d’obliger à tra-
vailler l’anglais » avec un formateur, 
en centre de ressources et sur une 
plateforme en ligne.

Les personnes intéressées « privilé-
gient l’emploi à la formation », ce 
qui peut freiner leur engagement. 
Néanmoins, le Greta constate plus 
de personnes intéressées qu’il n’en 
forme (et a une liste d’attente).
« Apprendre une langue fait peur et 
l’oral encore plus, mais l’investisse-
ment donne le plaisir et la réussite », 
assure la coordinatrice.
			              L.P

Greta Val de Loire
Site du lycée Claude-de-France

9, avenue de Paris
41200 Romorantin

Tél. 02 54 88 80 20
www.greta-vdl.fr
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Les Greta passent en mode apprentissage
Les Greta, organismes de formation reconnus, peuvent désormais proposer des formations par l’apprentissage. Réactions des établis-
sements de la région Centre-Val de Loire.

Les Greta* sont les structures de l’Édu-
cation nationale qui organisent des 
formations pour adultes dans la plu-
part des domaines professionnels. Et, 
grâce à la loi  du 5 septembre 2018 
pour la liberté de choisir son avenir 
professionnel, elles peuvent désor-
mais proposer des formations par 
l’apprentissage à leurs étudiants !
« Cette nouvelle loi offre de grandes 
possibilités aux Greta, même s’ils 
pratiquent l’alternance depuis de 
nombreuses années à travers l’homo-
logue du contrat d’apprentissage : le 
contrat de professionnalisation. Ils ne 
sont pas des nouveaux venus dans 
l’alternance, ils bénéficient d’une 
vraie expérience, d’une véritable pé-
dagogie  », commentent conjointe-
ment Jean-Pierre Guignebert et Fran-
çois Plancke, conseillers en formation 
continue.
Qu’une entreprise recrute un alter-
nant via un contrat de professionna-
lisation ou d’apprentissage, des aides 
exceptionnelles liées à la situation sa-
nitaire sont accordées pour les deux 
types de contrat (5 000 à 8 000 e ver-
sés au cours de la première année 
de formation). Les deux systèmes 
permettent de se former tout en tra-

vaillant (les étudiants alternent ensei-
gnement dans leur établissement 
éducatif et pratique en entreprise) 
et lèvent donc un certain nombre de 
freins à la formation, et notamment 
sur le volet financier. «  L’alternant est 
considéré comme un salarié de l’en-
treprise. Il est donc rémunéré pour le 
travail qu’il va y mener », indiquent les 
deux professionnels.

Une large offre adaptée aux 
besoins des entreprises locales
Les étudiants (âgés, au maximum, de 
29 ans révolus) peuvent préparer un 
diplôme du CAP au bac + 3. « L’offre 
est riche et variée  : les Greta pro-

posent des formations dans dix do-
maines de métiers. Il en existe plus de 
120 sur l’ensemble de la région. » Sur 
le podium des formations les plus plé-
biscitées  : le bâtiment et les travaux 
publics  ; l’hôtellerie-restauration  ; la 
sécurité et l’industrie. 
«  Nous recueillons, analysons les be-
soins des entreprises et nous leur pro-
posons des profils adaptés », exposent 
Jean-Pierre Guignebert et François 
Plancke. Les Greta du Centre-Val de 
Loire invitent également les entre-
prises du territoire à les contacter 
si elles ne trouvent pas de réponse 
adaptée, en termes de fomation, à 
leurs besoins en alternance. «  Nous 
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sommes ouverts aux sollicitations 
des entreprises. Nous pouvons ouvrir 
des formations à l’alternance si elles 
en émettent le souhait. Elles se rap-
prochent de nous car elles savent 
que les Greta sont des viviers de futurs 
collaborateurs et que nous sommes à 
leur écoute pour les conseiller et envi-
sager avec elles des solutions. »
D’où le véritable intérêt pour les Gre-
ta et les entreprises de nouer des rela-
tions étroites et entretenues !
* Groupement d’établissements

Les Greta en Centre-Val de Loire, 
ce sont :
• 14 000 stagiaires dont 800 apprentis
• 2 000 entreprises partenaires
• 45 ans d’expérience 

Contacts :
Greta Val de Loire 

(Indre-et-Loire et Loir-et-Cher) :
contact@greta-vdl.fr

https://gretaformation.ac-orleans-
tours.fr/greta-val-de-loire

Greta Cœur 2 LOIRe 
(Eure-et-Loir et Loiret) :

contact.greta-c2l@ac-orleans-tours.fr
https://gretaformation.ac-orleans-

tours.fr/greta-coeur-2-loire
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Une signature de référence pour tous vos projets
100% SERVICE
100% QUALITÉ 7/7 - 24h/24

8, rue Louis et Auguste Lumière
41000 BLOIS
02 54 43 49 14

pelle-electricite.fr

Zac des Courtis 2 allée Ernest Nouel
41100 VENDÔME
02 54 77 66 10

callac-electricite.fr

2 rue des écoles
41100 BLOIS
02 54 78 02 78

broudic-plomberie.fr

La reprise économique régionale passera-t-elle au vert ?

Ils sont agents de développement 
dans les chambres consulaires, char-
gés de mission économique dans 
les pôles de compétitivité régionaux, 
ou techniciens dans les communau-
tés de communes du Centre-Val de 
Loire. Ils forment un réseau de « déve-
loppeurs » de près de 400 personnes, 
en incluant les élus, que l’agence 
économique de la région Centre-
Val de Loire, Dev’Up, anime et active 
régulièrement. Le 4 septembre der-
nier, 120 d’entre eux étaient réunis 
au centre de conférences d’Orléans 
pour un séminaire consacré à la tran-
sition écologique et énergétique en 
tant qu’opportunité de développe-
ment économique.

Hydrogène vert dans l’Indre 
et la Touraine
« Le redémarrage de l’économie, am-
plifié par le plan de relance gouver-
nemental, doit se nourrir de la logique 
du développement durable, de la 
maîtrise de l’énergie et de l’écono-
mie circulaire  », a estimé François 
Bonneau, le président de la région et 
de Dev’Up. « Il ne s’agit pas de moins 
de développement mais d’un autre 
développement qui prenne la dimen-
sion du durable et de la préservation 
de l’environnement », explique-t-il.
Associé au séminaire, Mohamed Am-
jahdi, le directeur régional de l’ADEME 
(Agence de l’Environnement et de 
la Maîtrise de l’Énergie) membre de 
Dev’Up, voit dans la transition éco-
logique un moyen d’améliorer les 
modalités de production et de créer 
de nouveaux emplois tout en rédui-
sant l’empreinte énergétique. Et de 
prendre pour exemple les projets de 
production d’hydrogène vert, à partir 
de panneaux photovoltaïques, dans 
l’Indre ainsi qu’en Touraine.

À l’initiative de Dev’Up, les acteurs régionaux du développement économique ont planché sur la transition écologique comme moteur 
d’une reprise vertueuse.

Tout au long de leur séminaire d’une 
journée, les développeurs régionaux 
ont travaillé dans des ateliers aux 
titres pouvant ressembler à des défis 
comme  : « comment initier une tra-
jectoire de transformation des entre-
prises vers l’économie de la fonction-
nalité et de la coopération ? », ou bien 
encore  : «  intégrer l’éco-conception 
dans son process industriel pour favo-
riser le réemploi, la réparation et le 
recyclage ».

Les moyens au rendez-vous
La rencontre et les échanges entre 
les développeurs auront aussi permis 
d’identifier un certain nombre d’ini-
tiatives déjà lancées ou en cours 
dans les entreprises régionales sous le 
label de la transition écologique (voir 
le tableau ci-dessous).
La volonté et les chemins sont bien 

tracés, mais les moyens seront-ils au 
rendez-vous  ? Le président de la ré-
gion tout comme celui de l’ADEME, 
qui dispose d’un budget régional 
de 20 Me, sont confiants dans les 
ressources que peuvent apporter 
à la fois le plan de relance national 
et les acteurs bancaires comme BPI 
France ou la Banque des Territoires. 
Sans compter ceux de la région, à 
condition toutefois, prévient François 
Bonneau que la réduction de la coti-
sation sur la valeur ajoutée des entre-
prises (CVAE), qui alimente les caisses 
régionales, soit compensée par l’État.
Ce séminaire des développeurs 
connaîtra des prolongements avec 
des processus de formation et de 
nouveaux ateliers pour enclencher 
une vitesse supérieur dans le passage 
au vert de l’économie régionale.                                               	
			              B.G

Les développeurs régionaux ont travaillé sur une douzaine de thèmes différents dans des ateliers animés 
par des experts.

Lors du séminaire des développeurs 
régionaux, plusieurs exemples de pro-
jets économiques portant sur la transi-
tion écologique et énergétique ont été 
donnés.
Indre-et-Loire :
-Projet de circuit court entre Meca-
chrome et EMB I PACK, pour la valorisa-
tion de containers plastiques.
- Groupe de travail « Déchets cuir » pour 
le recyclage des chutes de cuir de Sa-
vebag
- Projet de récupération de chaleur par 
les entreprises Chêne de France et la 
papeterie Palm.
- Développement d’une plateforme 
pour le réemploi des matériaux de 
construction.
Loir-et-Cher :
- Mise en relation entre l’entreprise Sodi-
sac et trois entreprises de proximité pour 
réutiliser les chutes de papier kraft.
- Réalisation d’une unité de production 
de combustible solide de récupération 
à Saint-Amand Longpré pour CAP Re-
cyclage
Loiret :
- Gâtines Auto-Moto à Boismorand : 
industrialisation de la récupération de 
pièces de réemploi de véhicules deux 
roues
- Caudalie  : équipements en géother-
mie
– Orrion Chemicals Orgaform à Semoy : 
unité de recyclage de déchets de 
mousse polyuréthane de matelas.
- Antartic, Saint Martin d’Abbat études 
de valorisation de chaleur de récupé-
ration.

Déjà des projets 
en région
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Plug & play 
-Installation rapide

-Besoin uniquement
d’une prise éléctrique

Dédié au dépistage de la fiévre 
-Plage de température de 30°C a 45°

-Précision de température :±0.5
°C 15 personnes / minute environ 

Exploitation 
- Enregistrement des photos de relevé positif

- Envoi de mail,
- Contrôle a distance via IVMS

(Superviseur) 

- Message audio pour le résultat

Détection de presence de masque 
Peux générer une alerte sur une 
présence ou une absence de 
masque

Visualisation Longue distance
Distance d’authentification : 0.3-2 m.

Covid-19 : Terminal d’auto-contrôle 
pour le dépistage de température

SPO Sécurité-Services
1, rue de la Vallée Maillard 41000 Blois
Tél. 02 54 87 33 88

Retrouvez-nous sur notre site 
www.sposecurite.com
contact@sposecurite.com

15 rue de Hollande
37000 Tours
Tél. 02 47 63 97 23

Sécurité Services

SURVEILLANCE, RONDE, INTERVENTION, ALARME, TÉLÉSURVEILLANCE, VIDÉOPROTECTION
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Plein phare sur la mobilité électrique en région 
Centre-Val de Loire

Pourquoi parle-t-on d’Enedis 
quand on parle de mobilité 
électrique ? 
Le gestionnaire de 95% des ré-
seaux de distribution d’électri-
cité sur le territoire national est 
un acteur incontournable de la 
transition énergétique au sens 
large. Enedis a ainsi développé 
au fil des années le réseau de 
distribution en accompagnant 
l’accueil de tous les nouveaux 
usages de l’électricité, cela com-
prend les énergies renouvelables 
mais aussi la mobilité électrique. 
Ainsi, de près ou de loin, les points 
de recharge sont connectés au 
réseau de distribution d’électri-
cité. L’enjeu pour le distributeur 
est d’être en co-construction des 
solutions et des projets de mobilité 
électrique. Grâce à ses compé-
tences, il apporte aux acteurs de 
l’écosystème un grand nombre 
d’éléments stratégiques dans la 
phase d’anticipation et de défini-
tion de la solution. 	

Les bornes de recharges se 
développent dans la région 
Centre-Val de Loire 
La région Centre-Val de Loire est 
bonne élève en termes de déve-
loppement des points de charge 
ouverts au public. En effet, avec 
une borne de recharge présente 
pour 7 Véhicules Electriques, elle 
se place en seconde région de 
France ayant le plus fort ratio de 
bornes pour 100 000 habitants. 
C’est ainsi que 1573 bornes de 
recharges ouvertes au public se 
sont vues raccordées au réseau 
de distribution d’électricité. Ene-
dis accompagne en ce sens les 
territoires pour réussir la bonne 
intégration des bornes en accord 
avec les besoins des clients. 

La transition vers des mobilités moins émettrices de gaz à effet de serre et de pollution est engagée. Elle se traduit par des 
changements d’habitudes individuelles et collectives. La mobilité électrique est un des enjeux phares de cette phase de 
transition pour décarboner les transports. Elle repose sur un engagement des acteurs industriels et publics pour faciliter 
la métamorphose des flottes de véhicules actuels, et sur une capacité à intégrer ces nouveaux usages sur le réseau de 
distribution d’électricité. Un défi majeur qu’Enedis, l’entreprise de service public gestionnaire du réseau de distribution 
d’électricité relève quotidiennement aux côtés des territoires.

L’intelligence des réseaux :
facteur clé de l’intégration de la mobilité élec-
trique 
Quand on sait que les 32 millions de véhicules par-
ticuliers en circulation sont à l’origine de plus de 
la moitié des émissions de gaz à effet de serre du 
secteur du transport, la mobilité électrique devient 
un réel enjeu pour la transition énergétique. Enedis 
l’a bien compris en anticipant les besoins en ren-
dant les réseaux électriques capables d’intégrer 
ces nouveaux usages grâce notamment au dé-
ploiement des compteurs Linky. Aujourd’hui, grâce 

à une profonde transformation des réseaux avec 
plus de 22 millions de compteurs Linky en France, 
Enedis intègre et facilite la mobilité électrique par 
4 actions : le renforcement des réseaux pour l’ac-
cueil de ces nouveaux usages, la conception de 
solutions adaptées aux demandes des clients et 
des territoires, l’anticipation des besoins en inves-
tissements et la poursuite de l’électrification de sa 
propre flotte de véhicules actuellement 2ème flotte 
française dans ce domaine.
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Enedis détient la 2nd flotte française de véhicules 
électriques

Combiner la mobilité électrique et les énergies 
renouvelables pour le monde de demain !
87% ! C’est le nombre de Français qui se disent près 
à faire évoluer leurs habitudes de consommations 
pour les adapter à la production locale, selon une 
étude IFOP pour Synopia. Il s’agira effectivement 
d’un changement d’habitudes, là où les prévisions 
annoncent plus de 1  000  000 de véhicules élec-
triques à l’horizon 2022. Une mutation à prévoir 
dans les transports, puisque ces véhicules vont se 
brancher sur le réseau de distribution de manière 
aléatoire. Enedis doit alors anticiper pour gérer cet 
appel de puissance sur le système électrique. Pour 
cela elle peut s’appuyer sur un développement 
massif des Energies Renouvelables : plus de 100 000 
installations en autoconsommation individuelle 
(panneaux photovoltaïques sur le toit d’une maison 
privée par exemple) sont désormais présentes en 
France. 
Le développement de ce secteur est lui aussi en 
plein essor et ces énergies intermittentes repré-
sentent une véritable opportunité pour le distribu-
teur. En connectant ces sources d’énergies nou-
velles sur le réseau de distribution d’électricité, 
Enedis anticipe les besoins à venir en termes de 
mobilité électrique. Mobilité électrique et énergies 
renouvelables sont donc étroitement liées par un 
objectif commun : construire le monde demain ! 

Le saviez-vous ?
Pour répondre à l’essor des véhicules électriques ou 
hybrides rechargeables, les équipes d’Enedis ac-
compagnent les particuliers, les syndics de copro-
priétés, les bailleurs, les électriciens et les opérateurs 
de mobilité en amont de leurs démarches de rac-
cordement de bornes de recharge. Elles agissent 
aussi avec leurs partenaires, notamment les AODE*, 
sur l’ensemble du territoire.
*Autorités Organisatrices de la Distribution d’Energie

Nombre de points de charge par département.

La mobilité électrique en 
Centre-Val de Loire, c’est …

11 209 VE* & VHR**
immatriculés depuis 2010

1 573 Points de charges 
ouverts au public

La mobilité électrique en 
France, c’est ... 

344 725 VE* & VHR**
immatriculés depuis 2010

29 578 Points de charges 
ouverts au public

Quelques chiffres

+ de 100 Km C’est 
l’autonomie récupérée en 1h 
grâce à une borne de recharge à 
22 Kva (recharge dite accélérée) 
située par exemple sur la voie pu-
blique ou un parking de supermar-
ché : idéal pour faire ses courses !

30 Km C’est l’autonomie 
récupérée en 1h avec une re-
charge normale à 7 Kva. Le temps 
d’un déjeuner à la maison ! 

90 % De la recharge d’un 
véhicule électrique s’effectue  au 
domicile ou sur le lieu de travail. 

30 Km C’est la distance 
moyenne parcourue quotidienne-
ment en France.  99% des dépla-
cements font moins de 80km. 

300 km environs 
C’est l’autonomie moyenne d’un 
véhicule électrique. Sachant que 
les modèles de véhicules élec-
triques actuels proposent entre 
150 km et 500 km d’autonomie.

* Véhicule Électrique 

** Véhicule Hybride Rechargeable
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2019, année record des 
investissements étrangers 
en Centre-Val de Loire

C’est un indicateur que Dev’Up, 
l’agence régionale de développe-
ment économique, suit avec atten-
tion depuis 2011. Il s’agit des IDE, pour 
Investissements Directs Étrangers, 
c’est-à-dire les projets de création, 
d’extension ou de reprise d’activité 
économique d’origine étrangère et 
créateurs d’emplois durables. Cet 
indicateur donne la mesure de l’at-
tractivité territoriale du Centre-Val de 
Loire sur la scène économique inter-
nationale. 
Heureuse surprise  : l’année 2019 est 
à marquer d’une pierre blanche sur 
ce critère ! Avec 45 projets recensés, 
générateurs de 1  442 emplois crées 
ou maintenus, il s’agit du plus grand 
nombre relevé depuis 2011. L’embel-
lie a également été observée au 
niveau national avec une progression 
de 11% par rapport à 2018.

Trois projets à plus de 100 emplois
Depuis dix ans, la tendance régionale 
s’inscrit plutôt dans une progression 
des investissements étrangers. 267 
projets ont été identifiés sur cette pé-
riode, dont 165 depuis 2015.
L’année dernière a donc été mar-
quée par un record en nombre de 
projets mais pas en nombre de créa-
tion ou de maintien d’emplois même 
si le chiffre de 1  442 de 2019 reste 
assez proche des 1563 créations ou 
maintiens de l’année précédente. Sur 

ce critère, le record est toujours déte-
nu par l’année 2014 avec 2 115 em-
plois créés ou maintenus. Ce nombre 
s’avère assez instable d’une année 
sur l’autre, avec par exemple seule-
ment 596 emplois en 2017, et dépend 
fortement du niveau d’investissement 
des projets. Ainsi, l’an dernier, 3 projets 
à plus de 100 emplois chacun ont 
contribué à 52 % du total de l’année.

La Corée du Sud présente 
en Loir-et-Cher
Tout comme au niveau national, les 
pays qui investissent majoritairement 
en Centre-Val de Loire sont euro-
péens. Sur les 45 projets de 2019, 30 
sont issus de pays européens, dont 12 
pour l’Allemagne et 2 pour les Pays-
Bas. D’une façon inhabituelle, en 2019 
l’Asie porte 6 projets qui représentent 
plus de 18% des emplois. Le Corée 
du Sud se place même en deuxième 
position régionale pour le nombre 
d’emplois du fait de la reprise de 
l’usine blésoise des tubes d’injection 
de carburant Senior Flexonics, deve-
nue Duncha France.
Les États-Unis occupent toujours une 
place significative avec 8 projets 
représentant 11% des emplois. 2019 
correspondait d’ailleurs à l’extension 
de la plateforme logistique d’Ama-
zon à Ormes, près d’Orléans, et ses 50 
emplois en CDI.

Avec 45 projets d’investissements étrangers permettant la création 
ou le maintien de près de 1 500 emplois, l’année 2019 aura mar-
qué un record en Centre-Val de Loire. 2020 paraît beaucoup plus 
incertaine.

L’Indre en tête
La répartition des investissements 
étrangers dans les six départements 
du Centre-Val de Loire a beaucoup 
bougé en 2019. Avec 9 projets ac-
cueillis, le Loiret fait jeu égal avec le 
Loir-et-Cher qui le devance toutefois 
en pourcentage d’emplois créés 
(23% contre 14%). Sur cet indicateur, 
c’est l’Indre qui arrive en tête avec 
32% des emplois en 7 projets. Le Cher, 
son voisin, accueille 8 projets (12% des 
emplois) tout comme l’Indre-et-Loire 
(7% des emplois).
Le président de la région Centre-Val 
de Loire, également président de 
Dev’Up, François Bonneau, se félicite 
de l’augmentation du nombre d’in-
vestissements étrangers en 2019 pour 
la quatrième année consécutive. 
« Pour autant, nous restons vigilants et 
mobilisés, estime-t-il, car la crise sani-
taire et le ralentissement violent de 
l’activité économique vont se réper-
cuter sur des secteurs qui connaissent 
d’importants investissements directs 
étrangers, tels que l’automobile, l’aé-
ronautique ou la logistique ».
L’année 2020 pourrait effectivement 
s’avérer beaucoup moins glorieuse 
sur bien des points.
			             B.G

Trois exemples d’investisseurs 
étrangers en région

Tours  : Un expert allemand de la 
soudure à l’arc
Spécialisée dans la soudure à l’arc, 
l’entreprise allemande EWM a ou-
vert un site à Tours afin de renforcer 
sa présence en France auprès de 
ses partenaires commerciaux et de 
ses clients. Dix personnes ont été 
recrutées.

Blois : L’allemand Agrikomp 
renforce ses effectifs
Portée par le développement de 
la méthanisation agricole, la filiale 
du groupe allemand Agrikomp a 
recruté 25 salariés sur son site de la 
Chaussée-Saint-Victor dont l’effectif 
a été porté à 92 personnes. 

Orléans : l’américain C-Lines 
s’agrandit
Reconnue pour sa conception de 
bâtiments d’élevage, l’entreprise 
d’origine orléanaise C-Lines est 
adossée depuis 2015 au groupe 
américain AGCO. Fin 2019, elle s’est 
installée dans des locaux plus vastes 
avec l’objectif de doubler en trois 
ans son effectif actuel de 36 salariés 
et son chiffre d’affaire de 40 Me en 
2019.

‘‘Aux Déménagements Leroy’’
région Centre-Val de Loire et toute la France

A.D.L. entreprise familiale de déménagement vous propose différentes 
activités, telles que : Prestations à la carte pour votre déménagement, 
monte-meuble avec technicien, garde-meubles (stockage en caisses 
spécifiques pour courtes moyennes et longues durées, surface indivi-
dualisée dans un dépôt de 1700 m2 sécurisé), location véhicule avec 
chauffeur, débarras mais aussi une équipe formée au charges lourdes 
(piano, coffre-fort, etc…). Nous intervenons en région Centre et au ni-
veau national.

Aux Déménagements LEROY
 61 rue Andre Boulle 41000 Blois • 02 45 35 01 94 – 07 62 13 33 55

Mail : contact@demenagement-leroy.com
Web : www.demenagement-leroy-41.com/

‘‘ Nos valeurs : Sécurité, rigueur, qualité, bonne humeur et écoute 
sont nos priorités pour vous accompagner dans votre mobilité

 ’’  

Le groupe coréen Mirae Metal Technology a repris en 2019 l’entreprise de tubes d’injection blésoise 
Senior Flexonics et ses 180 salariés, devenue Duncha France.
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Une invitation à regarder Blois autrement

leb elvederedujeudepaume@3vals-amenagement.fr

02 54 58 11 12

NOUVEAU PROGRAMME IMMOBILIER   

Bureaux
Commerces
Logements du T3 au T5

CESER : trois rapports en débat pour éclaircir la campagne 
électorale

Un premier rapport sur les effets de la 
crise du COVID et les préconisations 
pour une relance régionale (avec un 
focus sur la santé et les mobilités). Un 
second sur la « la métropolisation et 
la cohérence régionale » (Orléans et 
Tours devront s’entendre et travailler 
ensemble au risque semble-t-il, de 
faire imploser l’organisation régio-
nale). Et enfin, le CESER proposera un 
document de conjoncture rénové, à 
la lumière de 12 nouveaux indicateurs 
socles, dont il suivra l’évolution dans le 
temps. Ces rapports seront adoptés 
en séance plénière le 12 octobre et 
livrés avant la période électorale.

L’Épicentre  : s’agissant de la santé, 
outre la question du COVID, se pause 
celle de nos soignants et du désert 
médical que l’on tente de combler 
depuis des années. « L’État doit assu-
mer une juste répartition territoriale, 
dites-vous, et doit pourvoir les postes 
médicaux et paramédicaux vacants 
par le recrutement de personnels 
qualifiés sous statut public  »… C’est 
engagé, non  ? La création récente 
d’un GIP, Groupement d’Intérêt pu-
blic de santé, a été signé il y a peu 
avec l’ARS.
Éric Chevée  : «  Oui, c’est une pre-
mière étape qui ouvre cette possi-
bilité de laisser aux régions le choix 
d’embaucher elles-mêmes. Rappe-
lons que la Constitution prévoit l’égal 
accès aux soins sur le territoire. Le CE-
SER ne fait donc que rappeler à l’État 
ses devoirs. Pas de système coercitif 
suggéré pour le moment, mais nous 
proposons à minima un convention-
nement différencié ». 

L’Épicentre  : Autre sujet, celui des 
transports, qui est aussi en rapport 
étroit avec l’organisation du terri-
toire… Le rapport précise : « La crise 
remet en question l’organisation des 
déplacements individuels locaux, 
mais il pointe également l’exigence 
écologique et la volonté de procéder 
à des relocalisations de production. » 
Éric Chevée : « Oui et ça tombe bien, 
puisque la loi LOM dote les régions 
de pouvoirs accrus en tant qu’Auto-
rité Organisatrice des Transports. Elle 
pousse les territoires à organiser une 
mobilité douce et flexible. Le CESER 
propose de définir une véritable stra-
tégie des mobilités, étendue à toutes 
les formes de transport. Bien entendu 
avec les intermodalités et les mobili-
tés douces qui doivent être promues 
et développées. Ainsi les ‘‘Corona-
pistes’’ (voies cyclables instaurées en 
sortie de confinement) devraient être 
pérennisées, et l’effort sur le ferroviaire 
poursuivi. » 

On votera en 2021 pour renouveler le Conseil régional. D’ici là et dans cette perspective, le CESER (Conseil économique, social et envi-
ronnemental), livrera trois rapports au débat public. Rencontre avec son président, Éric Chevée.

Éric Chevée.

L’Épicentre  : Concernant l’aéronau-
tique, le CESER souhaite qu’il y ait un 
débat sur les subventions destinées 
aux aéroports régionaux de voya-
geurs. 
Éric Chevée  : « Oui, car la priorité 
au ferroviaire sur les lignes intérieures 
n’est pas compatible avec ce type 
d’aides. Ces dernières pourraient être 
redirigées dans des programmes de 
reconversion des salariés des entre-
prises du secteur aéronautique dans 
notre région ». 

L’Épicentre  : Les aéroports régio-
naux n’auraient-ils plus vraiment leur 
place ? L’État et la Région n’étaient 
d’ailleurs pas très favorables à cette 
étude, à propos notamment de Châ-
teauroux, Châteaudun, Orléans et 
Tours.
Éric Chevée : « On n’a jamais vu ces 
études publiques. On ne remet pas 
en question leur existence, mais nous 
pensons que ces questions doivent 
être rendues publiques. Car c’est à 
l’évidence un débat de campagne 
électorale. 
Quant à la subvention  : pour le ter-
ritoire, c’est Oui  ; pour soutenir une 
compagnie aérienne qui fait du dum-
ping, c’est Non. » 

Métropoles, le meilleur comme 
le pire
L’Épicentre  : Le rapport sur la métro-
polisation s’inquiète des incidences 
de la création des deux métropoles 
régionales… La question ne date pas 
d’hier, pourquoi en reparler mainte-
nant ? 
Éric Chevée : « Le problème n’est pas 
la guerre Orléans / Tours. L’idée est de 
mettre les deux métropoles en pros-
pective pour les trente prochaines 
années. Certains scénarios pourraient 

mener à l’éclatement de la région, 
mais pourraient aussi faire émerger 
des situations très positives. 

Certaines métropoles portent leur ter-
ritoire vers l’avant, d’autre, comme 
Rennes ou Nantes, sont autocentrées 
et tuent leur territoire. 
Il faut donc mettre en place les bons 
outils que sont la coopération et la ré-
ciprocité et surtout pas les stratégies 
divergentes. » 

L’Épicentre  : Au paragraphe 
«  conjoncture  » vous évoquer le be-
soin du CESER, de « contribuer à l’éva-
luation de l’efficacité des politiques 
publiques  ». D’une façon générale, 
vous, président du CESER qui êtes 
un observateur, que pensez-vous de 
cette efficacité ? 
Éric Chevée  : « Cela dépend des 
sujets. La santé par exemple : la poli-
tique de la région pour la formation 
aux professions de santé est bonne, 
mais sa politique santé publique est 
beaucoup moins efficace. Nous pro-
posons douze indicateurs que l’on 
regardera évoluer au fil du temps. » 
	
		                            S.dL
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En Val de Loire, on ne badine pas avec le vin
De Nantes à Saint-Pourçain 
s’étendent les vignes du Val de Loire. 
Des côtes de l’atlantique aux Pouil-
ly-fumé, en passant par la douceur 
angevine et la Touraine, de part et 
d’autre de la Loire les cépages ont 
ici pris racine. Depuis des lustres, les 
vignerons les ont apprivoisés, autrefois 
pour en faire le breuvage quotidien 
de l’Homme. Le vin a depuis gagné 
bien d’autres vertus. Il est un outil de 
développement économique, avec 
tout ce que cela suppose de qualités 
nouvelles, de maitrise du produit, d’ar-
guments commerciaux, de logistique, 
d’attraction touristique et bien sûr de 
force à l’export.

Repenser la vigne avec le climat

Les vins effervescents ont ouvert le bal 
avec les Pinot noir, les Chardonnay et 
les Crémant. Les Sauvignon de Tou-
raine et Muscadet ont aussi démarré 
tôt, les Vouvray (chenin) et Touraine 
début septembre. « Tout dépend des 
précocités des cépages et des vins 
qui sont produits  », explique Marie 
Gasnier, directrice de la prospective 
d’Interloire*. « Le millésime 2020 est 
clairement très précoce, la météo est 
estivale, c’est peu de le dire ! »
Les spécialistes notent une vraie évo-
lution marquée et assurée pour les mil-
lésimes à venir. Pour les dix prochaines 
années, on sait que ça va durer. 2003 
était atypique, mais devient une 
référence pour les profils climatiques 
des années 2030 et même 2050. Les 
études les plus sérieuses montrent 
que depuis 1956 qu’on a gagné 
1,1°, et que les journées caniculaires 
(+35°c) deviennent fréquentes. Le val 
de Loire est un secteur septentrional. 
Les climats seront toujours profitables 
à la vigne. En témoigne l’Afrique du 
Sud où l’on plante du Chenin avec 
succès, cela nous montre que la ma-
jorité de nos cépages se comporte-
ront bien en pleine chaleur. « Il y aura 
certes une évolution, mais des fac-
teurs d’adaptations sont toujours pos-
sibles, rassure Marie Gasnier. Avec les 
clones et porte greffe que conserve 
l’INRAe et l’Institut français de la 
vigne et du vin, nous disposons d’une 
palette de matériels végétaux consé-
quente pour repenser nos vignes si 
besoin, et la faire évoluer demain ». 
Les coteaux aux expositions à ce jour 
peu exploités pourraient se révéler 
à l’avenir, avec de beaux potentiels 
viticoles. Les parcelles plantées au-
jourd’hui seront bonnes en 2030 ou 
2040. « Il faut anticiper plus que jamais 
sur des cultures pérennes comme la 
vigne ». 

La filière viticole est désormais un en-
jeu de premier plan dans l’attractivité 
de la France et de ses territoires. Les 
vins de Loire ne font pas exception, 
bien au contraire, ils sont un atout fort 
pour les départements d’Indre-et-
Loire, du Loir-et-Cher et du Loiret.
Le Val de Loire est la troisième région 
viticole de France, c’est dire le poids 
économique et le nombre d’emplois, 
permanents et saisonniers, que crée la 
filière. Les 3.700 vignerons produisent 
325 millions de bouteilles, générant 
un chiffre d’affaires de 1,3MDe. 20% 
partent à l’étranger. 

Les vins de Loire ont une quantité impressionnante de cépages et d’appellations, ce qui fait sa diversité et son intérêt. On le voit cette 
année, les vendanges s’étalent sur une période qui ira de mi-août à mi-octobre. 

InterLoire est l’interprofession des vins 
du Val de Loire, née de la volonté des 
vignerons et négociants du Pays Nan-
tais, de l’Anjou, du Saumurois et de la 
Touraine, de défendre et développer 
leurs 31 appellations et l’IGP Val de 
Loire.  
Elle s’étire aujourd’hui dans 14 dépar-
tements sur les rives de la Loire. Tous 
les acteurs se sont regroupés pour 
défendre ensemble les intérêts et 
l’image d’une viticulture de qualité. Il 
est question de négoce en France et 
à l’étranger, pour adapter les volumes 

de production et les stocks. Le grou-
pement veut aussi connaitre l’envi-
ronnement concurrentiel, et bien sûr 
mener un programme commun de 
recherche et de prospection pour les 
prochaines décennies.
Les vins de Loire s’exportent bien, en 
particulier vers les USA, le Royaume 
Unis, le Japon, l’Allemagne, la Suisse, 
la Belgique, le Canada et les Pays-
Bas. Les volumes aux USA se sont 
récemment contractés avec le CO-
VID et les taxes Trump, tandis que les 
autres pays sont en forte croissance.

AOP et AOC, efficaces ? 
Les appellations d’origine sont des 
produits connus et reconnus par le 
consommateur, en France comme 
à l’export, et le marché est en crois-
sance sur ces appellations. Les vins 
de Loire sont en vignoble avec ma-
joritairement des AOP et en IGP Val 
de Loire. Sur  le marché français, on 
consomme moins que les générations 
d’avant, mais on voit nettement que 
les produits consommés sont plus pre-
mium. 
Les cahiers des charges des appel-
lations sont régulièrement révisés 
pour tenir compte des évolutions 
climatiques ou sociétales, mais tou-
jours dans le souci d’améliorer ou de 
consolider la qualité des produits. Ces 

évolutions se font à la demande des 
professionnels, mais avec un suivi très 

stricte par INAO, l’Institut national des 
appellations d’origine, donc l’État.
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Cléry, Orléans-Cléry, 
le terroir qui grandit
Vigneronne à Cléry-Saint-André, à 
quelques kilomètres à l’Ouest d’Or-
léans, Valérie Deneufbourg n’est pas 
l’archétype du vigneron français, 
mais elle incarne l’enracinement, la 
foi dans un métier de passion, et l’en-
gagement pour une profession en la-
quelle elle croit. A 54 ans, elle travaille 
seule son exploitation d’une douzaine 
d’hectares depuis quinze ans. «  J’ai 
commencé par faire des enfants  », 
s’amuse-t-elle. Titulaire d’un diplôme 
d’ingénieur en agriculture obtenu à 
Toulouse, Valérie soigne aujourd’hui 
ses pieds de Cabernet franc, de Meu-
nier et de Pinot Noir. « J’ai arraché et 
replanté de nombreux pieds, dit-elle, 
c’est indispensable pour avancer sur 
certaines terres fatiguées ». Un travail 
physique et chronophage, en plus 
duquel elle assume un mandat à 
l’INAO, l’Institut national de l’origine et 
de la qualité, et surtout, la fonction de 
présidente du syndicat des vins AOC 
Orléans et Orléans Cléry. Un tout petit 
territoire viticole, qui longtemps n’a 
pas fait grand bruit, mais qui entend 
bien changer la donne. Ils ne sont 
en effet que quatre vignerons, qui 
exploitent 65 hectares de vignes pour 
deux AOC. L’association n’a d’autre 
objectif que d’assurer le respect des 
cahiers de charges pour faire croitre 
la qualité, améliorer le référencement 
chez les cavistes et dans les guides 
œnologiques, et bien sûr, gérer la 
communication qui fera vendre.

L’unité de l’AOC
Autre intérêt des groupements : faire 
front contre l’adversité. «  En quinze 
ans, on a affronté onze gelées, inhé-
rentes sans doute au changement 
climatique. Ce qui nous a amené à 
travailler ensemble, pour protéger des 
ilots de vigne, et faire en sorte que le 
gel ne soit pas un facteur limitant ».
Ensemble, les quatre exploitants ont 
acheté dix tours antigel. Une sorte 
d’éolienne de petite taille qui brasse 
l’air pour faire descendre l’air chaud 
et éviter que le froid ne stagne au 
niveau des vignes. L’investissement 
est de l’ordre de 40 000 e pour 5ha ! 
« En 2016 et 2017, on a vraiment souf-
fert, poursuit Valérie Deneufbourg, et 
accusé des pertes de l’ordre de 50 à 
60% ». Or les assurances n’indemnisent 
que sur la base de la production 
moyenne des cinq dernières années. 
Les viticulteurs ne sont donc assurés 
que sur un volume médian, en retirant 
le meilleur. Pour Valérie : 20 hectolitres 
à l’hectare, quand l’AOC en autorise 
50. « C’est la marge qui s’envole. Alors 
on ne s’assure plus  ! En France, on 
n’a pas su s’arranger à temps pour 
rendre les assurances obligatoires et 
se mettre tous d’accord ». 

La qualité va aussi avec la notorié-
té. On apporte toujours plus de soin 
à nos vins. Pour des vins qui doivent 
encore grandir, on doit être intran-
sigeants avec la qualité et toujours 
faire mieux. «  On a essayé plein de 
chose, à commencer par le travail 
du sol et la diminution drastique des 
intrants  ». Le domaine de Valérie est 
en culture raisonnée, et même en 
reconversion Bio depuis trois ans. « J’ai 
déjà arrêté les herbicides il y a dix ans. 
Difficile de faire du bio dans le chai 
et pas dans le sol. Il me manquait le 
traitement pour être labellisable. Je 
ne cherche pas le rendement, et je 
vois bien d’ailleurs que la baisse n’est 
pas si terrible ».
Avec un rendement moyen de 35hl/
ha, les consommateurs apprécient la 
démarche. Le travail reste le même 
mais il faut bien faire vivre l’exploita-
tion. Alors oui, le prix de la bouteille 
s’en ressent naturellement. «  Quand 
les visiteurs nous en parlent, on fait 
souvent de belles rencontres et ça 
nous fait avancer ».
Les ventes se font pour 60% aux pro-
fessionnels (cavistes, restaurateurs et 
grande distribution. L’agent du do-
maine développe volontiers cet ar-
gument pour écouler chaque année 
près de 50 000 bouteilles. 
Quant à l’export, Valérie Deneuf-
bourg s’y risquerait bien, des Danois 
l’ont déjà approchée, mais ils sont 
hésitants quant à vendre des AOC 
encore inconnues chez eux. 
Qu’importe, cette année encore aux 
pieds de la basilique qui abrite le 
tombeau de Louis XI, dans quelques 
jours vont débuter les vendanges 
du Cabernet franc. «  Cette année 
est magnifique, les raisins sont beaux 
avec une belle quantité, et beau-
coup de sucre grâce au soleil ». 
			            S.dL

Valérie Deneufbourg vigneronne 
à Cléry-Saint-André.

D É C O U V R E Z  N O S  5 5  A P P E L L AT I O N S 
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À  C O N S O M M E R  AV E C  M O D É R AT I O N.
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Les caves coopératives soignent leur image

Sur les coteaux qui dominent le 
fleuve royal, appuyés sur la roche 
blanche, l’on produit des vins rouges 
de Touraine, mais aussi les Mont-
louis blancs en méthode tradition-
nelle, des blancs secs ou tendres, 
liquoreux, mœlleux  ; la diversité est 
grande. 
Près d’un million de bouteilles 
chaque année, quand la météo ne 
s’en mêle pas. 
L’appellation Montlouis a ses têtes 
d’affiches que l’on trouve sur les 
tables étoilées. Mais Montlouis a 
aussi ses indépendants et bien sûr sa 
coopérative. Un établissement qui 
revendique l’amour du travail bien 
fait qui, fleure bon la solidarité vi-
gneronne, mais qui a du mal à gom-
mer l’image pourtant ancienne des 
coopératives. «  La réputation est 
encore péjorative, regrette Emeline 
Hascoët, directrice de la Cave des 
Producteurs de vin de Montlouis. À 
tort, s’empresse-t-elle aussitôt, car 
elle est héritée de mauvaises pra-
tiques anciennes, observées dans 
d’autres contrées ». Difficile donc 
aujourd’hui de faire comprendre 
qu’un bon rapport qualité/prix est 

Exemple à Montlouis, nom prestigieux autour duquel une vingtaine de vignerons se sont regroupés en coopérative indépendante, sur 
les quarante que compte l’appellation. 

aussi possible avec un nom de pres-
tige. Impossible à l’inverse de faire 
la culbute au prétexte que le nom 
est beau. Entre les deux, la cave 
s’est raisonnablement positionnée. 
Et grand bien lui fait, puisqu’elle fê-
tera ses soixante ans l’an prochain, 
avec ses clients fidèles. Ce qui 
prouve que la qualité n’attend pas 
la réputation. 50% de la production 
est vendue en GMS, 35% en vente 
directe et par correspondance 

grâce au site internet récemment 
refait. Un canal de distribution qui 
s’est avéré salvateur cette année 
dans les conditions sanitaires que 
l’on connait. « On a même offert les 
frais de port durant cette période », 
ajoute Emeline. Les 15% restant sont 
confiés aux cavistes, nombreux 
dans le nord de la France, partici-
pant ainsi à la notoriété de Mont-
louis, notamment en Belgique.
«  La cave est ouverte toute l’an-

née et chaque jour de la semaine, 
précise Emeline, grâce à l’aide 
des vignerons qui sont présents les 
dimanches et jours fériés  ». À sa 
mesure, la coopérative joue le rôle 
important de locomotive de l’ap-
pellation, grâce sans doute à son 
esprit de famille. 
		                          S.dL

« L’abus d’alcool est dangereux pour la santé – À consommer avec modération » « 
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Doux pays de tradition viticole !

Depuis quarante ans, François Ca-
zin travaille la vigne du domaine du 
Petit Chambord à Cour-Cheverny. 
Vingt-trois hectares, hérités de son 
père et de son grand-père. Il en tire 
un vin dont il est fier, aux teintes de 
Sauvignon et de Chardonnay.
Mais il est aussi président de la Fé-
dération des associations viticoles 
du Loir-et-Cher, qui regroupe toutes 
les appellations du département. 
Président aussi de la fédération 
régionale des vignerons indépen-
dants du Centre-Val de Loire. Deux 
casquettes pour deux missions bien 
différentes, mais au goût cette fois, 
de défense des intérêts commer-
ciaux, de gestion administrative et 
réglementaire.  
«  Le but d’un syndicat de métiers, 
explique François, est de mettre 
nos moyens en commun pour gé-
rer, communiquer et vendre ». Pour 
cela, la fédération régionale s’est 
offert les services d’une directrice 
administrative qui travaille pour les 
trois départements  : Indre-et-Loire, 
Loir-et-Cher et Cher. Car s’il est un 
changement notable dans la vie 
des entreprises viticoles depuis 
trente ans, c’est bien la charge ad-
ministrative, notamment en raison 
de la traçabilité et des douanes. 
Toutes les journées de François 
commencent invariablement par 
son bureau. 

Une équation à inconnues 
multiples
La préoccupation principale du 
vigneron aujourd’hui, c’est de trou-
ver la bonne équation entre la 
production et le marché. «  Depuis 
dix ans, on vit des excès, dans les 
deux sens, explique François Cazin. 
Des années comme 2016, 2017 et 
2019, le gel a fait gravement chu-
ter les quantités. À l’inverse, 2018 a 
été exceptionnelle, avec une pro-
duction qui perturbe les habitudes 
du négoce ». Le vin est un produit 
alimentaire qui répond à des cours 
qui fluctuent en fonction de l’offre 
et de la demande. «  Avec l’effet 
COVID, poursuit le président, cer-
taines exploitations sont en grande 
difficulté. Elles ont accusé 80% de 
baisse de chiffre d’affaires certains 
mois ». Pas de vente directe en avril, 
et des négociants qui ne se sont pas 

Exploitant viticole mais aussi président de syndicats professionnels, François Cazin navigue entre son bureau et son chai. « La France, 
dit-il, est un pays de contradictions ».

réapprovisionnés. La GMS a certes 
continué de fonctionner, mais la 
crise structurelle sous-jacente s’est 
concrétisée. La récolte exception-
nelle de 2018 avait en effet inondé 
le marché. Les coopératives et les 
vignerons qui travaillent avec des 
négociants ont logiquement le plus 
souffert. 
Alors, pour développer un marché 
saturé comme la France, la seule 
solution est l’export. François Ca-
zin en sait quelque chose, lui qui 
vend 30% de sa production hors 
de l’hexagone. «  Ajoutons qu’en 
France tout est fait pour limiter la 
consommation de vin, depuis la loi 
Evin des années 90. Nous sommes 

un pays de tradition viticole. Les 
touristes viennent nous voir aussi 
pour cela. Ils sont souvent étonnés 
par ces messages contradictoires ». 

Se regrouper
Par le fait des regroupements, le 
nombre d’exploitations a diminué 
pour une surface cumulée qui reste 
la même. « En Val de Loire, il faut en 
moyenne 20ha pour en vivre, pré-
cise François, même si certaines ap-
pellations de renom se contentent 
de dix ». Selon le cahier des charges 
des appellations, les vignerons sont 
autorisés à produire en moyenne 
50 hectolitres à l’hectare. Mais tous 
n’ont pas la capacité à commer-

cialiser un tel volume. 
Cette année, la récolte sera bonne. 
En appellations Cheverny (blanc, 
rouge et rosé) et Cour-Cheverny 
(blanc cépage Romorantin). Mais 
le Petit Chambord ne produira pas 
plus de 50 hectolitres. « C’est un ren-
dement de base, explique le pro-
priétaire, l’objectif est de produire 
un vin de qualité. Pour cela on est 
souvent en dessous de 50hl ». 
Ce qui fait la différence entre les 
producteurs, c’est la conduite de la 
vigne, ici en agriculture raisonnée, 
certifiée HVE depuis plus de quatre 
ans. « Je travaille sans intrant depuis 
dix ans, la certification ne change 
donc rien à ma façon de travailler. 
En revanche, c’est une ouverture 
importante vers de nouveaux mar-
chés à l’export. De plus en plus d’im-
portateurs ne travaillent qu’avec 
des producteurs bio. La tendance 
s’affirme incontestablement ». Alors 
au Petit Chambord, les vendanges 
sont manuelles et la binette n’est ja-
mais loin pour l’entretien des rangs 
de vigne. 

On traverse une période chaude, 
mais les printemps à l’inverse su-
bissent le gel ou la pluie en excès. 
«  Un avantage tout de même à 
cette chaleur récurrente, convient 
François, la maturité des raisins est 
assurée sauf accident. Certes on 
vendange avec un mois d’avance, 
mais ça ne fait que décaler les 
autres travaux. Les vins sont moins 
nerveux, car plus sucrés, avec une 
acidité plus faible qu’il y a 25 ans ». 
Le cahier des charges de l’appella-
tion n’interdit pas de faire un vin qui 
titrerait 14°, mais dans le fond, il ne 
change pas au fil des ans. Plus de 
chaptalisation ou presque, et une 
taille plus longue pour permettre 
une production plus importante 
pour éviter les concentrations.  
La façon de récolter, le travail de 
la vigne, la conduite de la fermen-
tation, la date de sous-titrage, les 
intrants, la température de conser-
vation… sont autant de différences 
qui font la diversité des vins de Loire. 

			            S.dL

François Cazin exploitant viticole du domaine du Petit Chambord à Cour-Cheverny.
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L’œnotourisme, on adore !

Les viticulteurs accueillent au chai 
et dans les vignes ; on découvre, on 
joue les curieux, on se cultive. Mieux 
encore, on fait la route des vins, on 
arpente la Loire à vélo, on dort chez 
l’habitant et l’on pique-nique à la 
ferme, on joue même les aventu-
riers dans les troglodytes. L’œno-
tourisme est devenu un mode de 
développement incontournable de 
l’économie locale et l’atout cœur 
des viticulteurs. 
Les 5 et 6 septembre en Val de Loire, 
comme chaque année depuis plus 
de 15 ans, ils se sont mis en quatre 
pour accueillir les randonneurs en 
leurs domaines. Le rendez-vous 
VVR (Vins, vignes, rando) organisé 
et coordonné par les vins du Val 
de Loire, recueille un succès qui ne 
se dément pas. En famille ou entre 
amis, ces quelques heures passées 
dans les vignes et dans les chais, 
sont des instants de convivialité et 
de découverte un peu à part, en 
compagnie bien sûr des vignerons. 
Quelques heures de balade ponc-
tuées de dégustations, de visites 
de domaines, de la découverte du 
patrimoine et des appellations ligé-
riennes. 

Le Val de Loire, 1er vignoble 
œnotouristique de France
Selon l’Observatoire de l’œnotou-
risme, le Val de Loire a accueilli en 
2018, près de deux millions de visi-
teurs dans le réseau des 350 caves 
touristiques. Les retombées finan-
cières sont importantes, estimées à 
84 Me. Une terre d’accueil qui tra-
vaille pour cela et ça se voit. Elle a 
été récompensée à quatre reprises. 
En 2019, InterLoire a reçu le 1er prix 
du concours « European Iter Vitis 
Awards » et le 1er prix du concours 
« Destination of Sustainable Cultural 
Tourism 2019 ». Cette année encore, 
au salon des Vins du Val de Loire, 
VVR a reçu le prix spécial du jury lors 
des Bacchus de l’œnotourisme ; en 
avril, la médaille d’Argent dans la 
catégorie Promotion du terroir.

Montlouis, non loin de 
la Loire à Vélo
La cave coopérative de Montlouis 
joue aussi la carte du tourisme. Elle 
accueille pas loin de 30 000 visiteurs 
par an. Depuis quatre ans, les visites 
audioguidées des caves troglodytes 
sont gratuites. On les a conçues 
pour être ludiques et courtes pour 
intéresser toute la famille. Tripad-
visor publie d’ailleurs les meilleurs 

Il y a trente ans, les vignerons ne sortaient guère de leurs exploitations, et les industriels se cachaient dans leurs usines. Aujourd’hui, tout 
a changé, les exploitations se sont ouvertes, le tourisme industriel comme agricole s’est développé et le public se passionne.

commentaires. À noter que le site 
internet vante aussi ses partenaires 
comme la Loire à vélo. « On est un 
point relai sur cette route, se féli-
cite la directrice Emeline Hascoët. 
Les visiteurs achètent peu car ils 
sont à vélo, mais ils reviennent plus 
tard, et emportent une bouteille qui 
sera un outil de communication qui 
voyage » !

Troglo Degusto : mélodie 
en sous-sol
À Bourré dans le Cher, des siècles 
durant, l’homme a creusé sous terre 
pour y extraire la pierre blanche 
de Tuffeau, composant de tous 
les édifices du val de Loire. Pas 
un château, pas une cathédrale, 
pas même une maison qui n’en 

soit construit. Ce sont aujourd’hui 
des galeries souterraines que l’on 
visite et qui préservent le vin de la 
lumière, à température constante.
Troglo Degusto a fait de l’œno-
tourisme sa spécialité, emmenant 
le visiteur à la découverte de l’art 
populaire des carrières, et des vins 
du terroir. Chez eux on parle en kilo-
mètres, 35 pour être précis, 580 Km 
à Bourré, capital des sous-terrain. 
On parle aussi de vin puisque le 
domaine des Tabourelles, tout juste 
voisin trouve ici refuge une fois mis 
en bouteille. Le vignoble que cultive 
Anne Josseau, d’Appellation Tou-
raine Chenonceau, s’étend sur les 
coteaux de la Vallée du Cher. On y 
fait une cuvée de Sauvignon Blanc, 
star de l’AOC Touraine, une autre 

de rouge issue d’un assemblage 
Côt Cabernet, et même le pinot 
d’Aunis vinifié en rosé.
La pierre de tuffeau apporte dit-on, 
une minéralité et participe de l’éla-
boration des vins pétillants, perlants 
et mousseux. 
«  Les visiteurs se passionnent pour 
l’histoire de la viticulture, confirme 
Julie, guide touristique du site. Un 
public très divers, jeunes et moins 
jeunes, de toutes catégories socio 
professionnelles. Les entreprises 
s’y intéressent aussi, poursuit Julie. 
Elles viennent passer des moments 
récréatifs et intelligents, découvrir 
sans doute aussi des valeurs essen-
tielles ». 
Même si la règlementation ne favo-
rise pas le vin, on consomme moins 
mais mieux. Les visiteurs veulent 
connaitre les vins. Pourquoi, com-
ment, par qui sont-ils fait ? 
La petite entreprise que mène 
Stephane Josseau, et qui surfe sur 
cette envie de découverte, a été 
récompensée pour sa créativité, ses 
prestations atypiques. Elle a obtenu 
le Top tourisme catégorie Territoires 
en 2017, et élu en 2019 parmi les 
10 meilleurs sites œnotourisme de 
France. Ouvert toute l’année sur 
réservation.  

Le luxe fonctionne toujours
S’il fut une époque où la connais-
sance des vins était l’apanage des 
gens aisés, l’on voit que les foires 
aux vins et l’œnotourisme ont gom-
mé ces lignes. Pour autant, le luxe et 
les plaisirs du vin font toujours bon 
ménage. Preuve en est l’inaugura-
tion cette année du domaine des 
« Sources de Cheverny ». Un établis-
sement 4 étoiles qui allie l’hôtellerie, 
la gastronomie et la Vinothérapie©. 
Ici, on cultive le bien-être au cœur 
des vignes et l’on vous fait décou-
vrir, les joies de la culture des vins de 
Loire. Le palace cible une clientèle 
haut de gamme majoritairement 
étrangère, comme les Sources de 
Caudalie, autre établissement 4 
étoiles Luxe à Martillac au cœur du 
vignoble bordelais. Jérôme Tourbier, 
le propriétaire envisage aussi de 
produire du vin sur son domaine. 
Sept hectares de cépage blanc 
Romorantin devraient être plantés 
et vinifiés par un viticulteur local.
		                          S.dL

Troglo Degusto à Bourré dans le Cher.

La cave coopérative de Montlouis.
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Pour accompagner vos envies 
d’apéritif en famille ou entre 
amis, les vins de l’appellation 
Touraine s’imposent comme 

une évidence. Les vins de l’AOC Touraine 
sont produits dans une belle et sereine 
campagne où la simplicité et la douceur 
rythment le quotidien, une 
région où l’on sait prendre le 
temps de vivre.

Une bonne bouteille, quelques 
gourmandises à grignoter, des 
copains, il est là le bonheur ! 
En célébrant les 80 ans des vins 
de l’AOC Touraine, en terrasse 
ou à la maison, on profite de 
ce moment de pure convivialité. Et pas 
besoin d’être un expert pour se régaler 
! Conviviaux et gourmands, ce sont des 
vins de plaisir, accessibles au plus grand 
nombre, néophytes comme amateurs 
avertis.

Aromatique et floral, élaboré à partir de 
sauvignon, le Touraine blanc se marie 
particulièrement bien avec des fruits de 
mer ou des sablés au chèvre.
Avec une planche de charcuterie fine, 
on se tourne vers un Gamay fruité et 

légèrement épicé, ou une 
bouteille de Côt riche et corsé. 
Délicat et plein de légèreté, le 
Touraine rosé, accompagne 
parfaitement des crevettes au 
curry ou une tarte à la tomate. 
Et pour égayer encore plus la 
soirée, le Touraine fines bulles 
apportera une note festive 

aux bouchées apéritives et feuilletés au 
chèvre. Ces quelques accords mets et 
vins éveillent vos papilles ? Les vignerons 
de Touraine vous invitent à trinquer !

Informations : www.vintouraine.com

LES VINS DE L’AOC TOURAINE,
STARS DE L’APÉRITIF

IL Y A 
AUTANT 

DE VINS AOC 
TOURAINE 

QUE DE 
«MOMENTS 
APÉRITIF»

COMMUNIQUÉ

L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION

Pour 4 à 6 personnes
40 g de fromage de chèvre très sec
50 g farine - 40 g beurre mou - Thym

• Retirer la croute du fromage.
• Mélanger le beurre mou avec la farine.
• Ajouter le fromage de chèvre et du thym,
mélanger jusqu’à obtenir une pâte homogène.
Si nécessaire, ajouter quelques gouttes d’eau.
• Former une boule, la filmer et la placer
au frais pour 1 heure.
• Préchauffer le four à 145°.
• Sortir la boule et l’étaler jusqu’à obtenir
une épaisseur de 
5 mm.
• Découper des 
petits ronds, les 
déposer sur une
plaque recouverte 
de papier sulfurisé,
et enfourner pour 
10 minutes.
• Laisser refroidir 
avant de servir.

Recette de
Guillaume 
Fredeville,
traiteur à 
Saint-Martin
le Beau (37).

’est l’été, les soirées s’allon-
gent, le soleil est au rendez-
vous, et avec lui les envies
d’apéritif en famille ou en-

tre amis. Pour accompagner ce mo-
ment de partage, les vins de l’appel-
lation Touraine s’imposent comme
une évidence. Les vins de l’AOC Tou-
raine sont produits dans une
belle et sereine campagne où
la simplicité et la douceur
rythment le quotidien, une
région où l’on sait prendre le
temps de vivre.

Une bonne bouteille, quel -
ques gourmandises à gri-
gnoter, des copains, il est là le bon-
heur ! En célé brant les 80 ans des vins
de l’AOC Touraine, en terrasse, à la
plage, ou à la maison, on profite de ce
moment de pure convivialité. Et pas
besoin d’être un expert pour se ré-
galer ! Conviviaux et gourmands, ce

sont des vins de plaisir, accessibles au
plus grand nombre, néophytes comme
amateurs avertis.
Aromatique et floral, élaboré à partir
de sauvignon, le Touraine blanc se
marie particulièrement bien avec des
fruits de mer ou des sablés au chèvre.
Avec une planche de charcuterie fine,

on se tourne vers un Gamay
fruité et légèrement épicé, ou
une bouteille de Côt riche et
corsé. Délicat et plein de lé-
gèreté, le Touraine rosé, ac-
compagne parfaitement des
crevettes au curry ou une
tarte à la tomate. Et pour
égayer encore plus la soirée,

le Touraine fines bulles apportera une
note festive aux bouchées apéritives
et feuilletés au chèvre. Ces quelques
accords mets et vins éveillent vos pa-
pilles ? Les vignerons de Touraine vous
invitent à trinquer !
Informations : www.vintouraine.com

C

COMMUNIQUÉ

IL Y A 
AUTANT 

DE VINS AOC 
TOURAINE

QUE DE 
« MOMENTS

APÉRITIF »

● Retirer la croute du fromage.
● Mélanger le beurre mou avec la farine.
● Ajouter le fromage de chèvre et du thym, 
mélanger jusqu’à obtenir une pâte homogène.
Si nécessaire, ajouter quelques gouttes d’eau.
● Former une boule, la filmer et la placer
au frais pour 1 heure.
● Préchauffer le four à 145°.
● Sortir la boule et l’étaler jusqu’à obtenir
une épaisseur 
de 5 mm.
● Découper 
des petits ronds, 
les déposer sur une
plaque recouverte 
de papier sulfurisé, 
et enfourner 
pour 10 minutes.
● Laisser refroidir
avant de servir.

L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION

LES VINS DE L’AOC TOURAINE,
STARS DE L’APÉRITIF Sablés au chèvre

Pour 4 à 6 personnes
40 g de fromage de chèvre très sec 
50 g farine - 40 g beurre mou - Thym

Recette de 
GuillaumeFredeville,
traiteur à Saint-Martin 
le Beau (37).
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Le vignoble du Domaine national de Chambord

«  Il y a toujours eu des terres agri-
coles et de la vigne à Chambord », 
raconte Annie Bigot, responsable 
de l’exploitation viticole. En effet, en 
1519, François Ier a posé la première 
pierre de Chambord et introduit un 
cépage bourguignon en Sologne. 
Le lieu-dit l’Ormetrou, à moins d’un 
kilomètre du château, est l’un des 
clos historiques sur lesquels la vigne 
était cultivée jusqu’au XXe siècle. 
Depuis juin 2015, dans le cadre 
de sa mission de conservatoire du 
patrimoine et dans un esprit d’éco-
responsabilité, le Domaine national 
de Chambord y a planté 14 hec-
tares de vignes biologiques avec 
cinq cépages : Pinot Noir, Orbois, 
Gamay, Sauvignon et Romorantin, 
dont la vigne pré-phylloxérique est 
l’héritière directe des ceps plantés 
par François Ier. Ainsi, des cuvées de 
rouge et de blanc sont produites, 

Pour la troisième année, des vendanges ont eu lieu à Chambord, à la ferme de l’Ormetrou. Un vignoble où chacun peut adopter un 
cep de vigne et participer ainsi à la préservation du patrimoine.

les vins sont naturels et éco-certifiés 
biologiques.
Le rouge est en AOP « Cheverny » et 
prochainement, le Romorantin en-

Adopter un pied de vigne à Chambord, c’est parti-
ciper à la préservation du patrimoine.

trera dans l’AOP « Cour Cheverny ». 

« Cette année, les vendanges sont 
correctes par rapport au prévision-
nel et à la sécheresse, nous n’aurons 
pas une grande quantité mais une 
qualité exceptionnelle », indique 
Annie Bigot.

Un chai vernaculaire sera amé-
nagé au sein d’anciennes fermes 
et comportera une salle de dégus-
tation avec une vue ouverte sur le 
château.
«  Le site comprendra également 
des gîtes destinés à faire de Cham-
bord une destination œnotouris-
tique en tant que telle. Le chantier 
débutera à l’automne 2020, la livrai-
son est prévue pour les vendanges 
2021  », explique Guillaume Trouvé, 
directeur des bâtiments et jardins.

Devenir mécène de la vigne
Chacun peut adopter un pied de 
vigne pour être informé de ma-
nière privilégiée de l’évolution du 
vignoble et contribuer au déve-
loppement de Chambord. C’est 
dans les rangs du Romorantin qu’il 
est possible de choisir son cep et 
d’y apposer une plaque à son nom 
ou celui de la personne de son 
choix. Une idée de cadeau original 
pour une occasion particulière. Les 
mécènes manifestent un fort atta-
chement à leur pied de vigne et 
apprécient venir les voir. L’adoption 
s’élève à 1 000 e et donne droit, en 
plus des avantages fiscaux, à l’ac-
quisition préférentielle de bouteilles 
des cuvées chaque année.

Plus d’infos : 
mecenat@chambord.org 

ou 02 54 50 40 03
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Bilan de rentrée pour le Conseil départemental

Pour la rentrée scolaire, le Départe-
ment a commandé 32 000 masques 
afin de doter les collégiens (13  400 
élèves du public et 2  700 du privé), 
de deux masques chacun (lavables 
50 fois). Par ailleurs, un système de 
désinfection est en expérimentation 
jusqu’à la Toussaint dans 836 salles de 
cours. Il s’agit d’un aérosol connecté 
recyclable et non invasif qui grâce à 
un système de QR code, permet de 
tracer son utilisation. Il est utilisé une 
fois par semaine, en complément du 
nettoyage quotidien. En fonction de 

l’évolution des conditions sanitaires, 
ce dispositif pourra être reconduit. 
« On continue à gérer au jour le jour, 
il faut rester vigilant et je continue à 
faire un point d’information chaque 
semaine sur la situation départe-
mentale », précise Nicolas Perruchot, 
président du Conseil départemental. 
Côté économie, l’impact du Covid 
se fait déjà ressentir dans les entre-
prises avec des plans sociaux à venir, 
notamment dans l’aéronautique 
et l’automobile. «  Cependant, on a 
constaté que l’intérim repart douce-

ment, certains secteurs cherchent à 
nouveau de la main d’œuvre et nous 
avons la chance d’être un petit ter-
ritoire rural qui n’est pas dépendant 
d’un seul secteur d’activité », souligne 
le président avant d’ajouter  :  «  Tous 
les acteurs économiques doivent être 
soutenus car l’impact de la crise va 
être ressenti plus fortement au prin-
temps prochain  ». Le Département 
a décidé d’ouvrir à tous les loir-et-
chériens, son dispositif Job 41 pour 
favoriser et développer l’emploi local 
(lire page 6). Plus de 6 millions d’euros 

ont été débloqués pour prévoir l’aug-
mentation des allocataires du RSA. 
Par ailleurs, un module de formation 
est en cours d’élaboration avec la 
Région afin d’avoir une gestion plus 
fine, par bassin d’emploi, de la de-
mande de formation. «  Nous travail-
lons aussi sur les difficultés de mobilité 
avec un nouvel outil sous la forme 
d’une application de co-voiturage 
en milieu rural », ajoute Nicolas Perru-
chot. La crise sanitaire a déjà coûté 
16 millions d’euros au Département.

En cette rentrée, le Conseil départemental a fait le point sur l’impact de la crise sanitaire ainsi qu’un bilan de la saison estivale en 
Loir-et-Cher.

L’été a été profitable au Val de 
Loire. Malgré un mois de juin calme, 
même sans clientèle étrangère, 
juillet et août ont été plutôt satis-
faisants, avec des disparités impor-
tantes entre les sites touristiques et 
chez les hébergeurs. L’activité tou-
ristique a réellement repris en juillet 
avec près de 90 % de la clientèle 
accueillie en juillet 2019 pour les 
châteaux de Cheverny et de Blois. 
Le domaine régional de Chaumont-

sur-Loire a connu une fréquentation 
identique à celle de juillet 2019. Les 
châteaux de Fougères-sur-Bièvre et 
Talcy ont enregistré une hausse des 
visites par rapport à l’an dernier. Du 
côté de Chambord, les touristes ont 
répondu présent, mais le domaine 
national a perdu 85 % de sa clien-
tèle étrangère. En revanche, pour 
tous les sites, cela ne rattrapera pas 
l’absence d’activité au printemps 
2020. 

En partenariat avec Cap’ciné, le 
Conseil départemental a proposé 
du 15 juillet au 1er août, 47 soirées 
de cinéma à l’aérodrome de Blois-
Le Breuil. À cause de conditions cli-
matiques défavorables, 37 soirées 

ont pu avoir lieu qui ont réuni 7 000 
personnes, soit 200 spectateurs en 
moyenne. Un bilan satisfaisant pour 
le Département qui n’exclut pas 
de renouveler l’opération l’été pro-
chain sur une période plus courte.

L’Union des métiers et des industries 
de l’hôtellerie (UMIH) a annoncé 
que les établissements de l’agglo-
mération blésoise ont réalisé 60 à 70 
% de leur chiffre d’affaires habituel, 
en juillet. Et en milieu rural, certain 
n’ont pas dépassé les 30 %. Au ni-
veau régional, le taux d’occupation 
moyen des hôtels de chaîne (21 % 
du parc départemental) est en repli 

de 12 points en juillet 2020 (selon le 
baromètre MKG). Cependant, se-
lon Gîtes de France, la location de 
gîtes et de meublés s’est bien por-
tée avec une activité identique en 
juillet 2020 par rapport à juillet 2019, 
et même une activité en hausse en 
août 2020 par rapport à l’an dernier

Résultats variables dans l’hôtellerieSaison touristique plutôt favorable en Loir-et-Cher

Succès pour le drive-in cinéma

Le Conseil départemental, en colla-
boration avec le SMO Val de Loire 
Numérique mène un programme 
de déploiement des bornes tou-
ristiques Val de Loire wifi public. Un 
réseau unique, gratuit, sécurisé et 

sans publicité. Déjà 18 sites touris-
tiques sont équipés et 5 bornes ont 
été inaugurées le 8 septembre à 
Montrichard-Val de Cher.

Wifi-public
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Foire aux vins E.Leclerc, un temps fort 
de la rentrée

Jusqu’en 1972, les centres Leclerc 
proposent quelques dizaines de réfé-
rences. L’idée des Foires nait en 1973 
en Bretagne, région-berceau du 
mouvement E.Leclerc. L’objectif est 
alors de démocratiser la consomma-
tion de vins de qualité et de grands 
crus.
Cette année, le Centre E.Leclerc de 
Blois ne cède en rien à la tradition 
en recentrant son événement sur le 
magasin.
Rendez-vous est donc donné dans 
l’Allée Promo jusqu’au 10 octobre. 
Guillaume Badaire qui succède 
à Jean-Claude Godineau et son 
équipe sont prêts à vous accueillir. 
Le nouveau responsable du secteur, 
épicurien par nature et rompu aux 
choses du vin a longuement affiné ses 
compétences par des formations in-
ternes et grâce aux conseils avisés de 
son prédécesseur. À ses côtés, Sophie, 
caviste depuis treize ans dans le ma-
gasin vous parlera avec subtilité des 
alliances entre ses vins et vos mets.

C’est ainsi plus de 500 vins que vous 
propose cette année votre magasin.
Parmi les conseils de Guillaume 
Badaire, nous retiendrons prêt de 
chez nous le Touraine sauvignon du 
domaine de la Croix Bouquie 2019 
qui accompagnera à merveille vos 
crustacés et vos charcuteries et le 
Corbières Boutenac Terroir de Ro-
quebrune 2013 savoureux avec vos 
gibiers et barbecues.
Pépite des vins de Loire, citons le Che-
verny 2019 de Benoit Daridan. Un vin 
fruité facile à boire avec vos charcu-
terie, volailles et fromages.
Fidèle à sa devise votre magasin vous 
accueillera pour initier ou compléter 
votre cave. Prix, qualité, service.

E. LECLERC         
Centre commercial 

La Salamandre 
15, rue du Bout-des-Hayes 41000 Blois

Ouvert de 9 h à 20 h. 
Tous les jours sauf les dimanches 
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Exposition « De Gaulle chez nous – mai 1959 »

Le général de Gaulle réalise un 
voyage officiel du 7 au 9 mai 1959 
pendant lequel il parcourt la région 
Centre Val-de-Loire, en allant de 
Bourges à Tours, en passant par Châ-
teauroux, Romorantin, Orléans, Blois 
et Amboise. L’année 2020 marquant 
les commémorations autour du 50e 
anniversaire de sa mort, les Archives 
départementales de Loir-et-Cher ont 
créé une exposition en lien avec la 
venue de l’ancien Président de la 
République en mai 1959. Un déplace-
ment en Loir-et-Cher qui avait eu lieu 
quelques mois à peine après son in-
vestiture à la présidence de la Ve Ré-
publique. Les documents conservés 
permettent de retracer les différentes 
étapes, prévues ou improvisées, les 
réactions enthousiastes de la foule 
comme les critiques ou oppositions 
qui ont pu se manifester. Près d’une 
dizaine de particuliers ont communi-
qué des photographies sur certaines 
communes traversées, en complé-
ment des documents des archives 
et de ceux prêtés par les communes 
et les départements voisins. À travers 
un parcours de visite, différentes thé-
matiques seront abordées comme le 
contexte historique de ce déplace-

Dans le cadre du 50e anniversaire de la mort du général de Gaulle, les Archives départementales vont proposer une exposition intitulée 
« De Gaulle chez nous – mai 1959 : un voyage présidentiel en Val de Loire », du 7 octobre au 29 janvier 2021.

ment, la carte du parcours, la mise en 
scène présidentielle,  les dessous de 
la sécurité du déplacement, les com-
pagnons de voyage du président (fi-
gures célèbres ou très discrètes, dont 
Geoffroy Chodron de Courcel, Pierre 
Lefranc, Yvonne de Gaulle...) ou en-
core les voix dissonantes (actions et 
tracts militants, œuvres du peintre Ber-
nard Lorjou). Cette exposition est l’oc-
casion d’expliciter la mécanique pro-
tocolaire d’une visite officielle, tout en 

présentant des documents inédits sur 
la vie politique du département, à un 
tournant de l’histoire nationale. Cela 
permet aussi de mieux appréhender 
les enjeux de la naissance d’un ré-
gime qui est toujours actuel. C’est la 
troisième fois que le Conseil départe-
mental propose au public de décou-
vrir le site des Archives départemen-
tales de Vineuil autrement, à travers 
son espace d’exposition de 150 m².

Infos pratiques : 
Exposition du 7 octobre au 29 janvier 
2021 aux Archives départementales 

(rue Réaumur, à Vineuil).
Ouverture du lundi au vendredi, 

de 13h30 à 17h et les samedis 10 
octobre, 14 novembre, 12 décembre 

et 9 janvier, de 14h à 18h.
Fermeture du 24 décembre 

au 3 janvier 2021.
Entrée libre.

Nouvelle directrice aux Archives 
départementales de Loir-et-Cher
Depuis le printemps 2020, Anne-Elyse 
Lebourgeois, conservatrice en chef 
du patrimoine, est la nouvelle direc-
trice des Archives départementales 
de Loir-et-Cher. Cela fait quelques 
années qu’une politique est menée 
en direction du public pour que 
les loir-et-chériens s’approprient les 
sites des archives de Blois et Vineuil 
pour y faire des recherches person-
nelles, généalogiques, cadastrales, 
ou pour confier leurs archives fami-
liales. Après avoir passé douze ans 
au service historique de la Défense 
du ministère des Armées en tant 
qu’adjointe au chef du Centre des 

archives de l’armement et du per-
sonnel civil de Châtellerault, Anne-
Elyse Lebourgeois a eu un coup de 
cœur pour la richesse historique et 
patrimoniale du département et 
entend mener à bien cette poli-
tique. « Plusieurs sujets vont orienter 
nos actions dans les années à venir, 
notamment la mise en œuvre du 
système d’archivage électronique 
et la poursuite de la réflexion sur le 
projet immobilier des Archives », ex-
plique la directrice. Ces orientations 
seront présentées dans quelques 
mois dans le cadre d’un nouveau 
projet scientifique et culturel de la 
direction des Archives. 

La Halle aux Grains lance sa saison 2020-2021

« La saison 2019-2020 a été ébranlée 
par la crise, nous avons pu la mainte-
nir dans les grandes lignes et la saison 
s’annonce riche, foisonnante, diverse 
et réconfortante », a souligné Cathe-
rine Bizouarn, directrice de la Halle 
aux Grains, lors de la présentation. 
Une présentation de saison inédite, 
sur plusieurs jours avec des groupes 
de 50 personnes, et sous la forme 
d’une vidéo tournée par l’équipe 
de la HaG pour détailler la program-
mation, suivie d’une courte forme 
artistique et d’un temps d’échange 
avec l’équipe et les artistes présents 
qui se sont relayés : Thomas Gaubiac 
et Benoît Simon (chant), Un quintet de 
l’Ensemble orchestral 41 (musique), 
Amine Adjina et Émilie Prévosteau 
(théâtre), Cyrille Auchapt et Clément 
Oury (musique), Émilien Diard-Detœuf 
et Baptiste Brunello (lecture musicale) 
et Le collectif La Cour (danse). « Art, 
rencontre, dynamisme, curiosité, par-
tage et convivialité restent les maîtres-
mots de cette rentrée et pour toute 
la saison, avec bienveillance et res-
pect des contraintes sanitaires pour 
chacun  », indique Sandrine Lhuillier, 
chargée de la communication. Pour 
le moment, les salles sont ouvertes à 
environ 65/70 % de la jauge normale 
et propre à chaque représentation. 
Le public sera informé d’éventuelles 

Malgré les circonstances sanitaires et économiques, l’équipe de la Halle aux grains – scène nationale accueille à nouveau public 
et artistes dans les meilleures conditions possibles.

nouvelles consignes gouvernemen-
tales applicables au spectacle vivant.

Spectacles pour tous
Une fois de plus, la scène nationale 
propose un programme très riche, 
pour tous les âges, avec du théâtre, 
de la musique, de la danse, du 
cirque... Voici un aperçu des spec-
tacles de la saison 2020-2021. En 
théâtre, parmi les « pépites  de la sai-
son » à ne pas rater, selon Catherine 
Bizouarn : « La magie lente », pièce de 
Denis Lachaud, sur le thème du viol, 
de la discrimination sexuelle et de 
la psychiatrie, «  One night with Holly 
Woodlawn  », une pièce de théâtre 

hommage à l’égérie transgenre de 
Lou Reed et Andy Wahrol, avec des 
musiciens en live, et « Désobéir » par 
la compagnie Les cambrioleurs, qui 
donne la parole à quatre jeunes 
femmes de la France métissée. Côté 
musique, l’Ensemble orchestral du 
Loir-et-Cher poursuit son partenariat 
avec la HaG, un concert original 
intitulé « B’Rock Orchestra » fera dia-
logué Haendel et Jimi Hendrix, et la 
chanteuse kurde Cigdem Aslan sera 
présente dans le cadre d’une soirée 
qui se poursuivra dans une ambiance 
« taverne d’Istanbul », en partenariat 
avec Cyrille Auchapt et l’association 
Le Pont, dans le cadre de leur festival. 

Pour la danse, qui est l’occasion habi-
tuellement d’accueillir des projets in-
ternationaux, la compagnie N’Soleh 
présentera « Faro-Faro » qui sera suivi 
de « La Nuit de la sape #2 ! » (prévue 
en juin 2020). La pièce « Cria » de la 
chorégraphe Alice Ripoll, mettra en 
scène des danseurs issus des ghettos 
brésiliens. A noter également, « Janet 
on the roof », du chorégraphe Pierre 
Pontvianne, «  une pure merveille de 
précision  qui place le spectateur 
dans un temps suspendu  », souligne 
Catherine Bizouarn. Des spectacles 
pour les plus jeunes à voir en famille 
sont également proposés. Du 16 au 
22 octobre, le festival «  Circ’&plus  » 
se déroulera dans l’agglomération 
blésoise avec «  Le paradoxe de 
Georges » par Yann Frisch, maître du 
close-up qui proposera de la car-
tomagie dans un camion-théâtre 
conçu pour focaliser l’attention de 80 
spectateurs sur une simple table. Les 
arts du cirque raconteront la vie de 
couple avec « Dans ton cœur » par la 
compagnie Akoreacro. Et «  L’ombre 
de la main » de Christoph Guillermet, 
mettra la création graphique et nu-
mérique au service de la poésie pour 
les tout-petits dès 18 mois. 
			         C.C-S.

Informations et réservation : 
www.halleauxgrains.com 

ou 02 54 90 44 00

Le spectacle « Dans ton cœur » par la compagnie Akoreacro se déroulera sous chapiteau, au parc des 
expositions, à Blois, les 17, 18, 20 et 21 octobre dans le cadre du festival Circ’&plus.
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ARCHIVES DÉPARTEMENTALES 
77 rue Réaumur - Vineuil (41)
Entrée libre du lundi au vendredi de 13 h 30 à 17 h et certains samedis 
Visites commentées sur réservation au 02 54 33 52 80 
Plus d’informations sur www.culture41.fr

EXPOSITION

Du 7 octobre 2020 au 29 janvier 2021

Mai 1959, un voyage présidentiel en Val de Loire

DE GAULLE  
      chez nous
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Dans le cadre des Rendez-Vous de l’Histoire 2020
L’Espace Culturel E.Leclerc >portecôté vous invite 
à des lectures et rencontres littéraires animées par Annie Huet

Lola Laffon aborde un sujet essentiel  : l’emprise 
perverse et les agressions sexuelles que peuvent 
subir des jeunes filles en quête de reconnais-
sance et de considération. Ici, Cléo, 13 ans, folle 
de danse, deviendra rabatteuse. Quelle vie après 
ça  ? Quelle honte, quelle culpabilité  ? Aucune 
scène scabreuse, rien ne sera détaillé, dévoilé, dit, 
de ce que subiront ces jeunes filles, et qui les han-
teront toute leur vie. Ce que nous lirons. Ce que 
nous imaginerons. Ce sera puissant. Impossible de 
lâcher cette histoire.

Jeudi 8 octobre à 19h30 rencontre littéraire avec 
LOLA LAFON pour son roman 

« Chavirer » (Actes Sud)

Nous sommes fiers et heureux d’être l’un des lieux où le festival des  Rendez-vous de l’histoire s’invite et vibre. C’est aussi une occasion unique pour l’Espace Culturel >por-
tecôté de faire se rencontrer l’histoire et la littérature, la réalité et la fiction. Nous vous proposons des rencontres avec des auteurs et des lectures à voix haute qui sauront 
satisfaire votre curiosité et votre envie de retrouver des écrivains que vous avez déjà rencontrés chez nous. Les sujets seront variés – des jeunes filles sous emprise, un exil au 
temps de l’Algérie en guerre, l’oppression d’un peintre tibétain, les deux mariages d’une esclave au XVIIè siècle … La vie palpite à toutes les pages, les écritures donnent 
vie à des personnages inoubliables, et les histoires nous interrogent sur nos convictions. Venez en juger ! AH 

(tirages au sort de romans, masque obligatoire, gel hydro alcoolique à disposition, nombre de places limité, réservation obligatoire au 02 54 56 28 70 ou auprès de nos 
hôtesses en magasin)
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1968, palais du Potala. Dans les anciennes écu-
ries du palais, Bstan Pa, ancien peintre du dalaï-
lama, est retenu prisonnier. Le « Loup » veut lui faire 
avouer ses crimes contre-révolutionnaires. Le vieux 
peintre se remémore une existence dédiée à la 

Samedi 10 octobre à 10h15 lecture/rencontre 
littéraire avec DAI SIJIE pour son roman 

« Les caves du Potala » (Gallimard) 
En présence de son éditeur Jean-Marie Laclavetine

>>> Prix du roman historique 2020 
Lecture d’une durée de 35 minutes par Annie Huet
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peinture sacrée. Que peut la violence des hommes contre la beauté ? Dai Sijie 
nous fait pénétrer dans un univers d’harmonie et de méditation, empreint d’une 
sensualité étonnante dans la description de l’art tibétain. Dépaysement absolu 
dans l’espace et dans le temps.

L’autrice nous transporte en Algérie, pendant la 
guerre, et raconte sans fioriture la vie hors normes 
de son grand-père. Un jour Marcel a été enlevé. Il 
est réapparu au bout de trois jours. Lourd d’un in-
dicible secret. À quoi a-t-il participé pour rester en 
vie ? Il s’exilera avec sa famille. L’autrice adopte 

Samedi 10 octobre à 14h30 rencontre littéraire avec
OLIVIA ELKAIM pour son roman 
« Le tailleur de Relizane » (Seuil)
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un ton très personnel pour dire la nostalgie. Elle se mêle au récit. On devine la vie de 
la jeune femme empêtrée dans un passé qu’elle connaît mal, et qui pourtant ne 
cesse de la hanter. Et de nous rappeler ce proverbe algérien « Celui qui ne sait pas 
d’où il vient, ne sait pas non plus où il ira ».

28 élèves choisis parmi de très nombreux lycées du 
territoire français étaient derrière leurs ordinateurs 
pour désigner le premier lauréat de ce nouveau 
prix. Ils ont porté leur choix sur une micro histoire 
ouvrant sur la grande histoire de l’esclavage, de la 
colonisation, dans l’espace atlantique, réunissant 

Samedi 10 octobre à 16h30 remise du 1er Prix lycéen 
du Livre d’Histoire

À Charlotte de Castelnau-L’Estoile pour son roman 
« Pàscoa et ses deux maris. Une esclave entre Angola, 

Brésil et Portugal au XVIIe siècle » (Paris, PUF)
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l’Angola, le Brésil et le Portugal, une histoire par le bas, au travers d’une figure de 
femme appartenant à une classe marginalisée, et surtout un travail d’historienne 
passionnant d’enquête au cœur d’archives judiciaires de l’inquisition, donnant ainsi 
chair à l’histoire. Une histoire de femme en résistance en avance sur son temps. 
Absolument passionnant.



ZOOM SUR31 CULTURE & LOISIRS

 #181 n Octobre 2020

L’Espace Culturel E.Leclerc >portecôté vous invite à 
découvrir l’exposition de INANIS 

« #génétique »
Photographies

Exposition du 22 septembre au 7 novembre 
Le vendredi 16 octobre à 18h 

VERNISSAGE et prises de vues*
Le samedi 17 octobre entre 10h30 et 18h30 

séances de prises de vues* de personnes unies 
par un lien familial 

*réservation indispensable du créneau horaire souhaité à l’accueil 
de l’Espace ou au 02 54 56 28 70

n « #génétique » est un projet du photo-
graphe INANIS qui s’intéresse aux traits 
physiques que nous partageons au sein 
d’une même famille  : entre un frère et 
une sœur par exemple, une grand-mère 
et sa petite-fille ou même entre cousins.
L’opposition des visages sur une même 
photo fait apparaître des points com-
muns qu’on ne perçoit pas forcément 
au premier regard, et ce malgré le mé-
tissage ou les recompositions familiales.

Si ce projet était à l’origine une série 
photographique, « #génétique » aborde 
dorénavant  les histoires inscrites der-
rière les portraits, et développe même 
un regard critique en questionnant des 
neuroscientifiques sur la perception et 
l’objectivité des montages. 

Afin de continuer à alimenter ce projet 
ludique, des séances photo seront ou-
vertes et accessibles à tous : vous serez 
amusés, émus, troublés, fascinés par la 
beauté qui émerge de ces portraits 
décomposés/recomposés. Vous n’allez 
pas en revenir !
		                                AH

INANIS

Espace Culturel > Portecôté E.Leclerc
12, rue Porte Côté
41000 Blois

@inanis_ #génétique_photo
www.inanisphotograpghe.com/génétique

Espace Culturel >portecôté
12, rue Porte-Côté 41000 Blois
02 54 56 28 70
 lundi de 14 h à 19 h 
du mardi au samedi de 9 h 30 à 19 h
facebook.com/espaceculturelleclercblois

Le média de l’actualité économique et sociétale du Val de Loire 

Retrouvez nos 3 éditions : 37 / 41 / 45
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Samedi 10 octobre à 20h45
Théâtre Monsabré 
« Avec la langue »
C’est plus d’une heure à rire de vous même tout en vous faisant oublier 
votre quotidien ! C’est fort hein ?

Mi-stand-up, mi-comédie mu-
sicale, ce spectacle est «Une 
véritable analyse sociale et 
sociétale des relations affec-
tives»... et ouais, dit comme 
ça, c’est super chiant !
Tous les clichés, tous les ratés, 
les râteaux, les p’tites manies, 
bref, les codes de la vie de 
couple sont revus et amplifiés, 
traduits, expliqués ou défor-
més...
Les ados, les trentenaires, les 
cinquantenaires et plus si affi-
nité, (oui «vieux», ça ne se dit 
pas) : Tout le monde y pas-
sera ! Allez, on pari que vous 
vous reconnaîtrez ?

Tarifs : 18, 20, 24 euros
Informations au 06 95 20 86 25
Théâtre Monsabré Blois
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Tél. : 07 76 11 27 75  e-mail : arochereau@groupewarsemann.fr

Volkswagen Group France SA – 11 avenue de Boursonne Villers-Cotterêts – RCS SOISSONS 832 227 370.
Ene volles doluptatis ut omnihicto corum quatur, ut utem solum, quiam doluptaturio quia soluptas idu

VolkswagenCarrossés
Conseil et après-vente sur mesure

 
 

Crafter Châssis simple cabine disponible
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Vous avez sans doute 
5 ans de sérénité au fond d’une poche


